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ES NATIONALISTES TURCS SE 
PREPARAIENT A ATTAQUER 

LES GRECS SUR LA MER NOIRE.
’Angleterre a reçu des rapports très ri ir rijT 11 
graves de Constantinople et se pré- LUI L/i

pare à intervenir

ES JAPONAIS DANS LA COULISSE
GORGE COUPEE 

PAR UN RASOIR

LES MANUFACTURIERS S’ELEVENT 
CONTRE L’AUTOCRATIE OUVRIERE

La discussion du rapport des relations 
I industrielles donne lieu à d’intéres­

santes remarques sur la ques­
tion ouvrière

de l« l’rrs»e Canadienne 
» Mustapha kenial l’a 

|, , lief du jtuu» ernement natiu-l 
ture a Angora, aurait reçu j 

riant» renfort» militaires <1 il 
apprêterait à attaquer les C.rers sur 

, \l, r Nuire et la nier de .Marmara : q 
,1,1 que le août ernement d'*n,roru j0 

h. attitude urruaante enrers les - q 
( I ),> !«'|rKra I)1IIM*k ilonnanl «fs 1 Q

' • ' ' imûmi dmmê um gras-1 o 
partir «If- jonniHUx de Londres ce i q 

.thl, ,i r..r. > déclsmit que In Ni tu h q 
\vp Niiiiewr** devenait de pliiM • o 
.ii;<rmHnte. O
, -il\ Skettil” tiNMir* qi:» le . Q 

britannique h r**\n des O 
: ^ ,it- son repréîieiitant h < mis- | 

jiriiin'»ple qui sont considérés (umme| 
k.,;ivra. , ar on > déclare qut i oi»«- 

„ntin ,|.|r ot menacé»* d'étr* 
j,r Nationaliste» turcs.
|r- ournaux disent qu i! faut ren-1 

,r . t il;ins de -érieuses proportions»
- i t. Juin»ni - aiiKlais qui »** trou-.

, iutilement à ('onstantinopie. ' 
i ! H . ut que cette ville et les dé- 
j, , Dardanelles restent ai pou
mr . puissances de l'Ouest.

1 uiirnaux affirment «pie si on 
, pas renforcer les troupes an |
| (» h tuellenient à Conatantino-j 
I, il . '[ préférable de les retirer et de 

ij. s n . «»\»T dans l'Inde.
I.. Journal" apprend que les trou- . 

h», truque*» s»»nt dans l'imp.o sibi-! 
i, •» .ippoaer victorieusement à! 
x. .re > «les troupe» nationaliste» tur- 

- -ur ( «mstaiitinople. les Tuns 
t int .«idés par les bol» hév istes.
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TROIS RESEAUX 
INONDES

La police de Montréal trouva ce 
malin une Italienne baignant 
dan» son sang dans une ruelle I 
et on la transporte à l’hapital |

UN HOMME ARRETE

Presse Associée 
Pueblo. * — Trois « bemin» 

de 1er «jui passent par Pueblo 
ont souffert pour plus de qua­
tre millions de dotnmaire* à la 
suite de la mente inondation 
causée par le débordement de 
l'Arkansas

service d- la Presse (.anadiennr tSanté. Im donnaient pleins pouvoirs 
Qu bec*, s.—Le démenti qu'un ma* pour la mise en vigueur des résolutions 

Presse < anadienne ! lais« industriel général existait au adoptées à NN ashington et qu'il recon
Montréal. S. Trouvée dans la jUanada comme on semble le prétendre naissait de son ressort, à ( exception d»
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°. . . • I . . ..O Notre Dame ou Ion découvrit -mr son ' faisai allusion à I augmentation crois-
O t orps plusieurs autres blessures « au-i santé de l'"open shop' aux Et ts-l nis 
O sé«-% par d •' coups «le rasoir. I n homme j \ « e moment. M. Parsons demanda oi

LA CAUSE DU CHOMAGE AU CANADA

ruelle Contant, entre les rues Eagau- dans certain» milieux, a été apport 
« hetière et Niger, à 7 heures du matin, matin. .« la convention annuelle de 
la gorge coupée d un coup de rasoir, ] l‘\s*oci t ion des Manufacturier* Cana- 
Maria I)t-rose, une femme italienne diens. par M S. R. Parsons, de Toionlo 

, de 45 ati'. d»*ineurant au \o 'Jd. ruelle La eonxention étudiait le rapport du 
| Contant, a été transporté.1 à ( hôpital | comité de» ‘Teintions ndustrielles c^ui

contre le

BERLIN CRIE A 
LA VIOLATION DU 
TRAITE DE PAIX

t elle con« ernant l'assurant
chômage.

Pour les différentes résolution» trai- ; 
tant de la durée et de» condition.» du. 
travail, «pu furent déclarée» du ressort j 
provincial, il «‘-t à noter qu'alor* quel 
certaines provint <*» ont de» loi» «*n 
accord avec Us ré»olution» »«■ ondaire» 
telle» « elle» « ont ernant !*• trav ail d* nu \t 

était one « e “grand golfe" dont on i pour le» femme» et l’âge minimum
entendait si souvent parler et qui i d admission au travad «b -eidanl- il
séparait le patron et l’ouvrier II e»t n’en «*»t aucune qui ail adopté la
cependant très rare de dé ouvrir la ' journée de huit heure» II e»t vnn cpj.-

quelque temps après, et on ! mau v aise « ntente dan.» le» u»ine» pri v ée» de» projets d* l^ tendant a établir la,
• vue- aux quartiers-généraux Venin che uue l’on entend dire «pie | ournée d<‘bu t heures furent pr.

d«- la pcflice, en attendant qm l'cm porte d'un bout à I autre du pav». b- ma aise ! aux legislatur«*s de l'Ontar
« «entre- lui une- accusation de tentâtiv e * règne II doit y axoir une rai» >n a Ih
de meurtre c irculation en oubli de ce faux ren»ei-

\ ee qu’on a pu apprendre «|«- cette i gnement. AT i’ar*ons av »n«,a donc que

OOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOuOOOOOOOOOOOOOOOOOO

s COLLISION AVEC UN ICEBERG !
O -------------- o
O (Service de la Preste Canadienne O
O Halifax. A E . s Le vapeur SeajMsd a frappé un iceberg oar I».2 » O
O nord et 4».50 ouest, et il »e dirige lentement v.r- M-Jean Terreneuv«-. s *n O 
O av ant enfoncé « t rempli d « au. -eloti de» radio!é|égranime» re^us . . t avant O
O midi la*» messages déclarent que le navire n’a pa» b«-soin d<* «e. .nr- O
O immédiat» O
O Ee Se a pool est un navire de 4,50.. t«cnne» Il arriva à Montréal I; J4 O
O juin et ht xoile |H»ur Dublin le J juin Depuis qu ique» P uip» on signal»- O
O la présence d un graml nombre d icikierg» dan» la région Ee '-avini.c O
O qui est arrivé à New-A ork samedi, a rapjKirte la pr«--en« e d ueb*-rg» gigait O
O tesques «pii l’av aient oblige « rester mmud.ile en mer ati milieu d un brouil O
O lard épais, in-ndant deux jour». O
O O
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOüOOOOOOOO

qui a dit »«• nommer Justin» -Miptine, 
âgé de 4'J an», demeurant au No 
d*- la rue Rerri a été mis tou» arresta­
tion par le- détectives Eabc-rge 
«!' \<*u»t. 
b- tient .

affaire, la femme rencontra l'homme 
dan» la ruelle et. après avoir échangé 
de» gro» mots, en sont venu» aux coups.

Ea police continue son enquête sur 
le motif de cette tentative d’a*»a»hinat.

I u t-légramme de <’onstant inople 
I Lui v Mail" dit que les navires de 

• nétais'“Iron Duke" et “King 
ont reçu l'ordre d appareiller 

mit I* ‘ Dardanelles et l’on « roit
• jti il- coopéreront à la defenc e 

I. - l ure s en bloquant les ports
| « ne r Noire et en protégeant la 

- i- « terre des renfort» de& trou- 
'• ques. Ee même télégramme

• pu les nav ires anglais ' Renbov» 
ntaure” qui étaient occupés à 
- exercic»-» de tir dans la mer

Marmara, coopéreront avec les
• nitres navires de guerre anglais 

-t l‘M prédit que de» « outre torpil-
• riglais arriveront bientôt dans les 

4' troits.

f.» nouvelles ne sont |>»s confir- 
fi^»-» dans le» milieux officiels où l’on 

lare fpie !»• gouvernement anglais 
a encore pris aucune décision au

L’Allemagne proteste vivement 
contre l’ultimatum des Alliés 
enjoignant aux Allemands de se 
retirer de la Haute Silésie

LA GUERRE CIVILE

Presse As»o« iée
Pari». 8 Dr Wilhelm Mayer

l'ambassadeur allemand en Ethihc, 
s’est présenté hier au bureau de» 
Affaires Etrangère» afin de protester 
au nom de son gouvernement contre 
l ultitnatuni délivré au général N on- 
Hoefer qui command*- les troupe» de 
défense allemande ci» Haute Silésie- 
Dan* cet ultimatum le» Vllie» enjoi­
gnaient aux Allemand» d avoir à se 
retirer.

Ee» officiers du bureau d*-» Affaire» 
Etrangères ont exprimé leur »urpri»e 
de voir le gouvernement prendre !<>f- 

I fensive vis-à-vi» d’un mouveim-nt rendu 
» pour rétablir le ( aime et la 
Haute Silésie, après l'assu-

MISE AU POINT 
DE M. MAHARG

necessaire 
pai v apr«
ranc e donnée par le « haneellier Ab- 
mand Wirth que le gouvernementale 
l'Allemagne faisait tout son |m»ssiT|c 
pour prévenir toute ac tion de la part 
de.» troupe» irrégulière» en Silésie.

On a au»»i demandé au Dr Mayer

Yet te grande armée d'homme» engago 
à faire man lier le» mouv ement» ouv ricr» 
perdraient leur» plat e». » d» n’étaic-nt 
pa» engagé» à répandre une propa and*-
<1*- la sorte.

Ee trav ad non-syndiqué, dit il en<ore. 
n’a pas de v«»ix au chapitre pour dirige r 
le» destinée» ouvrière» d»- ce pays, et 
cependant la plus grande partie de» 
ouv rier» n’est pa» »y ndiqué*- Pourquoi 
b- mouvement en faveur de I « ‘boutique 
ouverte" a obtenu un »i grand succès 
aux Etat»-! ni».* I.a chose e»! facile 

( â vecir. »t l’on écoute le.» d* laration» de» 
• hef» ouv m r» Lorsque M tiomper». 

(Si-rctce dr*4a Prwsc ( madîertne' I président de la t avnfed«*iatt.)n Armn- 
Moos*- .la», >a-k., 8. E bon. J A. J ‘ aine du Travail, était à Toronto, d

Maliarg. inembr. du g**uverm-mc fit de I parla «!•- la I nited State'» Steel f orpo-
l.c .Saskatchewan, a félcgraphi». hier, al ration comm I at to ratic- de I indus- 
I bon. J. D. Reid, ministre d«-s t h«-mm» 1 ’ré* Al Par-on» ht la-de»»iis r*-mar- 
cb I r, prétendant qu’on n avait mal d'i* r qu il a v ait 50.000 de *e- emplov • » 
interprété m s parole» dan» le discour» i P«rmi h » ac tionnaire» de , eDe cnmpa- 
cfuil a prononcé «limam h«- soir dan» ; et qu elle avait dcpen»e '.(MMl'KX'
Ns-initcoia. en prétendant qu il avait lp<*»r ̂ néliorer le »ort de» ouvrier» et
dit c|U .im- délc-gatioi. du »ud de la ! |-'»r leur apiK.rter le bfer. être Mai».
Saskatchewan avait été avi»ée par M ^ '• '••i.dra.t «mmaitre
Reid «pi «Ile obtiendrait tout ce qu elle I autoc ratie du travail et sa tvranme. 
voudrait . .. fait d amélioration de -*-r- J f> ,î,NO,r H’* ,H.| r> ve
m . .......... .t.- f. t . mix .'!.•< lion, i',''- nn|.rin..-.irs a omnto .t hi l.ur.
,,r.,.nl., I- i ut \, Notntt ...ntrr I.- Bn„-| I) " "Ht. qu.- laipriaifur. qui
verric-mc-nt ac tuel de la Saskatchewan

t des diffic iiltéti aui se dressent dan» | n il désirait faire « omprc tidr* que son 
) \-i- Mineure. Rien que Ion j gouvernement approuvait le* agi--«--

Ihrniation des joiirnaux disant que 
ordre a été donné A des navires de 

Mi-rre anglais de se rendre dans ees 
'k"'ii- «ni admet que I’"Iron Duke" 
•i le Kuig-( ieorge’’ sont attendus à 
"p»lantinople. On ajoute repen- 

lant que leur arrivée n’est due qu’à 
( - crr.cngements pris voilà plusieurs 
• ' me - (In ajoute que le "('entua- 
» et le Benbow" font des manoen- 
t> ' ordinaires.

('ri d«'•« lare que le rahinrt n'a pa» 
»’ i déc idé l'attitude qu'il adoptera 

c j>o -**ru r de la conduite d«*s natio- 
t - turc», cette question n ayant 

m-ore été disc utée. Ou dit que la 
H '■'Tion ne sera pa» réglée avant le 
r-'tcir. la semaine prochaine, du f»r«'- 
nm r ministre qui «e repose à la cam­
pagne.
'1;' 'ht que le gouvernement de la 

H* piihli que de r«-»t ac c use form* lie­
nt le» Japonais d avoir favorisé le 
'P d état de Vladivostok et de 

'rn'r »’n aide aux insurgés anti-hol-

ments du général Non Hoefe

A Londres, l and 
Dr. Sthamer. a remi» au Ministre- de» 
Affaire» Etrangère» une note à peu 
près semblable dans laquelle d r»t dit 
que P ultimatum de» Allié- e-t un* 
violation très grave «lu trait* de paix 
La note ajoute que l'ordre donné par 
le» Allié» aux Allemands d'avoir à re­
tirer leurs troupes de la région indu» 
trielle de la Haute Silésie équivaut à 
placer la population allemand** d** cette 
région à la mere o- de» insurgé» polonais 
et à déehainer la guerre civile.

LORD BING ARRIVERAIT 
AU CANADA LE 15 AOUT

i M. Maharg. dan» son télégramme, 
i fait re--<*rtir cpie c*-tte déclaration n* 
fut faite uniquement que comme c da­
tion. « ar d empruntait le» parole» pro­
nom «V» récemment dan» une réunion 
politicpie per un des membres de la 
délégation mentionnée plu* liant.

M Reid de nouveau déclara que 
! jamais une telle conversation n’avait 

adeur Vll.manH •'l l,," <»i.' .l'l';KHti»n. -hi
pt-rsonnellement ave* M Maharg. que 
ni le g -uverneim nt Mar!in, ni le premier 
ministre, n'ont jamais discuté avec une 
délégation quelconque ni avec un mem­
bre de la < hambre de» < ommune». A 
««•la. M Maharg a ré|K>ndu

'\otre déc laration disant qu’aucune 
discussion n’avait eu lieu avec moi e»t 
exacte "

LES TROUPES ACTUELLES 
SUFFIRONT A MAINTENIR 

L’ORDRE EN SILESIE
(Service de la Presse Canadienne 
Ottawa. 8. — Le "Journal" dit qu'il 

a appris de source non officielle mai»
____ ^ _____ authentique que Ix>rd Rvng. le noti-

!•• •;»!*•» On annonce que le» hoati-lveau (»otlverneur-(»énéral «lu Canada. 
• « omtm-m eront ai le» Japctnai» n*- arrivera probablement dan» la < api- 

nu- n. rit f*H» â |h république de l'#*t ; t»le le 15 août proc hain.
♦b rHnhlie I ordre dan» ee paya. • 

ui» une note envoyée à Tokio.
'1 u demande de laisser l’arfnée de 

r-piiblupie de l est arranger les c ho- 
» -i le Japon a sine èrement l’in- 
"n d avoir de» rapports amic aux 
! * république c|e l’est de la Russie.

(>ervi« c* de la re.»s« < anadiennei
Pari», s -Le ( «ouv ernement Rri- 

tanniqm*. suivant le» informai ion» com­
muniquée» ici. a avertile Gouverne­
ment Allemand du fait que l« » force*» 
Alliée» en Haute-Silésie suffiront bien­
tôt à réprimer le» désordres en cette 
région.

Ea note britannique ajoute que !«•» 
Toronto. 8.— l/ord Rvng. le non v eau * proposition» fait*** par l’Allemagne de 

(touverneur-Général du C anada, ou-| remplacer le» troupes anglaise» ne 
vrira officiellement l’Exposition c ana- peuvent être ron»idéré«-s « «r ce* i ne 
dienne Nationale qui commencera ici [contribuerait qià augmenter le» dif- 
|c j7 août prochain. I n measagt- reçu Ihrulté» actii«*ll« » au lien de l«*s dimi- 
hier matin, par Al John G Kent nuer.

nt mi» **i» grève avaient declare 
qu'il» n avai nt rien voir aux heures 
cle travail et aux salaire». Il» *»* sont 
mi» en grève par ordre reçu, de Wash­
ington M Parson» rappela aux mem­
bre» que. seule, la GicYe avait adopté la 
convention adopté* ni .migré* ouvrier 
international tea j * Washington en 
1919

M. Parson» a «lit que le.» I nions 
Nationales Catholique» avaient fait 
beaucoup pour stabiliser le» conditions 
du travail dan» la province de Québec

En terminant. M Parsons a dit que 
l'attitude de l'Association des Manu­
facturier» C anadiens au sujet cle la 
question ouvrière était quelle recon­
naissait à tou» le* ouvriers le droit de 
-e syndiquer et de se mettre en union.

Comme patrons, dit-il. nous avons 
| h usai le droit d'être justes envers tous 
i|es ouvrier» de nos usines, quelle que 
-oit l’organisation cm la religion à la­
quelle appartiennent les ouvriers 

1 A oi« i ce que augg- rait ee comité de* 
jrapport.» industriels qui donna lieu aux 
(remarques de \E Parsons.

Rapport du Com;té daa Rapporta 
InduatriaU

aux législatures
Manitoba mai» elle- n’étaient pa» dé­
mesuré» gouvernementale» et ne lurent

1»a» sérieusement |cou»*ée- de l'avant 
/opinion de» gouvernement» provin­

ciaux sur cet question semble 
qu il e-t impo*»ihle à une province de _ 
►rotéder avant le» autre-, dan- * *-tte ; Q 

voie C ette opinion est paring* -- par q 
pratiquement tou» le» chef» ouvrier» q 

_ O
La Chôm ge au ^anada q

O
.Naturc ll« n.• ni durant I hiver et I au q 

t mue dernier» l « dépression cc*mm*-r-|Q 
riale et la « n-c du chômage fur* ut très q 
prononc é. Au « ommencement de c tt* q 
péri* d* cpielcjues chef ouvrier-, m m» q 
parmi ceux «.ui ont îe plu» d autorité 'q 
émirent 1 dpiiiiou «pic c ette ci - prev-iou I o 
était x mil u*- *t cMH»ée par le- innriufnc q 
t ri**r*. dan- le but d«* for* r le* em q 
ployé* à trav ailler â de- -al.iir* - réduit- , o 
A mesure qu • s'accentua la dépr* *-i*»n.
E fuu--* té d*- c-tte a--rlion appnrul 
et juoqti’à un certain point on l’ai *n- 
donnn. mei» on ne reconnut jamai» 
f* rm II ment «pi** cet avancé était 
t rroné. et il ne fait au un doute qu elle 
a beaucoup contribué à faire- riaitre du 
umlai- et u m ut* rite im nt

Notre comité prit part en déeembr* 
dernier, à la cc*nfér«-tn etc- loronto 
convoquée par 1*- ministre fédéral du 
Travail, dan» le- but de ce»n»idérrr e qui 
pourrait ctre fait ja*ur accroitre l’aeti 
vite à l’industrie- du bâtiment. On > 
eut une complète et franche dise ussiori 
au cours cle lac|ue‘lle, on apprit au 
ministre que la prim ipale cause de la 
« «entra* tiop de l activitt à cette* indus­
trie n’était pas tant le coût de- maté­
riaux cpie le» hauts taux d*’- -alaires. 
Ain-i par exemple, il lut démontré que- 
la rémunération ouvrière «omp*».»- MJ 
pour* *-nt du coût total de construction 
il est don** e> iden t qu’il ne peut y aveu, 
amélioration cle la situation a inouï» que 
les ouvrier», au lieu cle demander de- 
augmentation» cle salaire' n’ac* cptent 
de- diminution» raisonnable». Au mo­
ment de la c onférence, en décembre. * n 
espérait et on < royait qu avec I*- prin 
temps l’activité reprendrait dan» lin 
dustrie du bâtiment »*t qu'en con- 
quence de l ac tivité corrcs(M>ndantc- cb-- 
autres métier-, I- nombre «le- travail 
leur» s'accroîtrait faisant cesser l.i • ri-e 
du « homage t omme cpic-tion cle fait, 
cependant, il arriva premièrement, «pi*
I*-» salaire» ne bai-sèrent pas. du moin- 
paa suffisamment pour stimuler b» 
entrepri-e» cte « on»tru« t ion, *t deuxiè 

d'homme

ALLEMANDS ET POLONAIS 
SONT DE NOUVEAU PRETS 

A S’EGORGER EN SILESIE
oooooooooooooooooooooo Les Anglais occupent Rosen-

LE TRAITE HONGROIS 
EST RATIFIE

rres.-e A»-ocie«- 
Pari». X. Le traité de

P.cix av*« la Hongrie, qui a 
* té -igné h- t juin 1 '.J20. au 
palais de- Trianon .i A * r-,cille* 
et cpii est donnu »«»u» b- vcaa- 
ble cle "Traiié de Trianon*, 
a «t*- ratib*- hier a la * hambre 
cle* Députés par un vote de 
470 voix contre 75.

berg dont les Polonais 
s'étaient emparés

LA SITUATION RUSSE
o v '
q. Gppeln, U«Utc-Silésie » Rose Mit erg
< )
q au nord-e-'t de c«-ttc v»ll»-, pr » *;e la 
q vieille irontièic' {ailunaisc a *1* t t u* 
q [ p* • par une- division de
O

|H-
I Rosenberg avait

q |-urge
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

MITRAILLEUSES 
EN PLEINE RUE

Pre« t anadiennr^
Dublin h. Dernière heure - 

rue - d Dublin ont été mitraillée» par 
le» balle» pendant v ingt minute- « * 
matin, à la -uite «l’une attaque à «*onp- 
di- re volvers et d*- laimbes sur un ca­
mion militairr

Cinq c'On»tabl<» «>nt été M*-".» au 
c «mr* de «-Me attaque et plii-i*Mirs ci 
vil- furent frappés par les bail »,

$1,200 A UNE 
FILLE DE 6 ANS

L*

oUtaG angiai», 
»e par le*vin- 

polonai» dès leur avan* • n 
Haute >ile*ue et il v a « u cian» • *tte 
ville de séneiix clang* r.- de cvuilit 
entre Allemand» et Polonais.

Frontière ouverte

Presse l anadienn» '
! Ponstantinoplc. s le* au»- ilés 
I nationalist*-- turque» ont ou» • ri u-i .
, ment la frontière, pour permettre ren­
trée d’un grand nombre d • troupe- mu­
sulman*-» bol« hev iste-, qui. pendant 
c e» dc-rniers mois, ont été com L'ijtrées 
sur les frontières arménienne'».

Ee gouvernement d Angora a aii'»i 
i fait une proposition au général Wran- 
1 g* I. an* ien • in-f antil>o|i hex iste du sud 
'de I* Russie, «le transporter son .-*rmée 
t«n Ilira* *• et de faire de te pays une 
(république russo-turque. Ea tlotie 
grecque semble avoir obtenu »a liberté 
d’a* tion de la part des Allié*.

!.♦• navii*- d** guerre grec Kil«*-" e-f 
entré dan- la Mer Noire avec un croi­
seur grc * et fuit la c.ha*»e aux petit* 
navire» turcs qui |*o- nt dev mine

Anticipant une olf n-ive gr* «pi* i*'» 
Turc* transportent leur mat ru-| rou 
l ent de Afiun-K ar ahi-»ar •* I -ki-8h* rir.

Pr
Montr. .L

t'anadienn*
O N* dl « i

proprietaires du théâtr - 
ru*- >t-1 .uirent fur«*nt «

Jo .-ph: 

uidain- |

"et \ i c *1 • I i Pr < «n t*i: n*--

P

I mement qm* de* centaine 
comité de* rapport* industriels qui furent occupé» tout Phi ver â pr«*diiire 

efforcé durant l'année cle réaliser | «j#»u marc handis-- pour !e-«pirlles il n’v

né- ce matin à fiayrr â Abraham K 
/«dl la so:nm de Sl-MMl. »-n *»»mp«n c 11‘ 
tion pour cte- blessure* reçue- par la | 
petite hile de « e dernier. E» *-i*- âg* *• 
de -i\ an*, qui fut grièvem*n» t»|e-»ee 
♦•n 1918 à la suite d un accid.-nt cbmt 
le» d*-u . propriétaire- du théâtre furent 
reconnu* res|Hin-abb*-

ENCORE TEMPS 
D’EMPRUNTER

( on-c-d-de A i||e a reçu une lettre! 
d Gsc «r Morin, sous-ministre 
n* i»| de» Affaires Municipales à! 

. ( ''t- au sujet du prêt de $.500.000 j 
Nh,rm demande au Conseil si la 

k! 'eut profiter du prêt consenti) 
la construe tion de logements 

si'rirrs.
' ,,np décision n’a été prise par le»
’ v ins. Que veut-on faire à ee sujet ? 

Me que I on aurait à retirer un 
1 profit de «e prêt qui aiderait

gérant de l’Exposition, venant de 
Lord Rvng annonc *• que c e dernie r 
sera présent â la cérémonie d'oii ver tu 
re. i e jour d’ouverture sera app«-l*- 

la journée de» Sildats", ou "the 
Warrior»’ Day

M. MEIGHEN S’EMBARQUE
Service de la Presse ('.anadienn* 

Québe«. H. I . premier ministre A! 
Meighen. accompagné de sa femme «t 
de »a mère. »’e*t embarqué pour l’An­
gleterre dan- d hier-midi d'hier, à 
bord de l'Knipress «>f Britain

POUR LE5 SOLDATS

IL TENTE DE PILLER LA 
BANQUE DE COMMERCE

"M» "lent â rétablir 
1 de» logement* en

^n»! nntion.

l'équilibre 
fax ori*ant

^Sc-rv ire de la Presse Canadienne 
'■dierhrooke. » < ieorge* Rému- Ea-

.dlé«- a aiidac ieiiseim-nf tenté d«- piller 
la suei lirsale cb- la Hancpie < ariadienm 
du < omrm-rce à Rury avant hier 
Par * han* e c ette tentative n a pa* 
réu-'i. étant donné l'inexpérience du 
coupable qui a procédé plutôt en ama- 
teur cpi’en exp*-rt Eavalléc-, «pu a 

, déjà * lé .« remploi de la Panque. est
1 ' ■' - Httrntiwinpnt .Htp quMtlon ,-n

•' -ou, I--- (.,t,,nll*Uconr,URj<>n
,,l^«nt MiiIvpiik. |dffl p,., qui ont ipntf quH...." rh.x»«

ON VEUT L’ARBITRAGE
qur i* , , >otrr.o,n,i-*,..t f.,0r.bie »
soldat» c *•» o » igv »oç* P * 1 * * * \^rr>,vV f «nadienne ja centralisation de c « *s age-m e» sous le
’ --.'...r.' srïi'trJj:."!. N,1“."::,::r,'’7l. \ '...'M-...................................................... . „„„

la suppression totale des entreprise»

f .e 
j s'est
le programme qu'il s'était tracé, à 
savoir “Etudier 1rs questions affe-c tant 
le* rapport.» entre patron* et ouvriers, 
a masser et donner tou» les renseigne­
ments d’un intérêt quelconque pour le» 
membre* de Paasoc iation. ”

\otre comité a résolu finalement de 
siiiv re la ligne de « onduite auiv ante :

1 S'opposer énergiquement à toute 
législation tendant à établir les conven­
tion* suiv ante»

a En journée de huit heure* et la 
semaine de Is heure».

(h E'assuranc** . *nlre le chômage.
*•. Ea suppression des a g v aces de 

placement.
J Appuyer
a Ea prohibition de l’emploi des 

lemme* durant un« période de six 
semaine* av ant et après l'acc ou« hement 

■ b' Toute limitation raisonnable du 
travail cle nuit pour les femme».

(c Ea suspension des travaux publics 
non urgents afin d’en réserver I exécu­
tion pour l«*s période » de chômage gêne­
rai

Pour « e qui est de l'assurance e ontre 
le chômage, votre comité après avoir

avait pa- de demande, mai» que l'on 
espérait écouler au printemps ont ét* j 
remerciés de leurs service» par leur»' 
patron», parce que I*'» commande» anti­
cipées n’arrivaient pa- Aui-i .01 1er 
mai. il v avait plu»ietir» milliers de 
c hôineiir» de plu» qu’au 1er janvier.

Conditions ouvrières

LANCEMENT DU
“CAPITAINE DAMIANT

("et apr< 
pré»*-!»..-
olïic i«• I — d*
sidérahle. 
fruit aux 
Three Ri 
avec »uc * *

pre

midi, à une heure, en 
nombreux pc-r-oimagc - 

la ville-, et d’une foule cori­
le pétrolier français c on- 
chantier» maritime» d*- la 
»-r- Shipyards H été lan< • 

( omme notre journal va 
nous donne run* d< main

» I ne note anglaise eu 
-ujrt d* la Haute »d'’*.*' d- lare «pce 
le gouvernement anglais «-t le goti'cr- 

(rançai* -on? IoiiiIm , «I a* - 
ird i*our b* r* t vl»|i -eme nt «le l’ordre 

t-n liante Mlésie. Ee go.l v ern*-M «-ut 
anglais, cependant considère qu il doit 
attendre un rapport de >ir Harold 
'stuart. avant d * »♦- pr»»nc*n« « r »c»r la 
manière d'agir pcuir arriver a une 
lution de la question

On exprime au i l’espoir que I arri­
vée du nouveau *-ommi»»'iire an^l.i » 
permettra au vf»uvcrn • irnt anctl i» 
«P- s** faire un*- idée exacte fl compléta 
de la question.

UNE COMPAGNIE D’AUTO- 
MOBiLES DE DIX MILLIONS

Fca Mme Larivière
apprenons axer regret- «e midi. 

, r" *dnin«* Roméo Earivière e»t décé

montant de #7.50.00 aux soldat» qui «pie le règlement local du conflit entre 
ont fait du service outremer et $(*00.00 »,« dires lion *‘t I**- ouvriers ne satisfait 
pour ceux qui ont fai? du *ervi«e au pas la majorité de» niineurs, travaillant 
pays seulement, a été présenté par I*- '« la Dominion (.oal < o , un «omité 
représentant Aolke. républicain, de arbitral |h ut être demandé par le» 
New-York. Ce* obligat tons éc herraient | ouvriers mineur* unis, du distri* I N*>- 
dans dix ans. Ee bill pourvoie au»»i -M». d âpre» h déclaration fîiilc- |,ar M.- 
à line a*siiranc f payée. ' l/oui* Mc( «>r»nn* k, aujourd'hui.

prix ees.

Ce qu 'o t fait las gouvernements 
fédéral et providcial

T e gouvernement fédéral jutes que Is
lot ' t m migrât ••*n « t < elle du nef* •• u r*e

Ac;tre comité est convaincu que le»
I radie :iux et le» extrémiste-» que Ion 
j trouve d»n» I*-» rang» des ouvriers ont 

e ncore moins u influence qu il v a un an un rapfiort plus id* taill 
■ l.a croyance généralement répandue 
dans le public . que le» haut salaire** 
exigé* par h » ouvriers durant I * gueir* 
sont la « anse principale de la hausse du 
cofit de la vie. a produit effet »ur le» 
ouvrier* en «e «pie leur* demandes d*- 
salaire» sont plus modérée- et qu'il»
s'efforcent cb- donner un meilleur ren . 'Presse (’.«nadienne t
dement. | Montré;»!. 8. — l’ne groe-e eonqia

Il serait à propos de dire Quelque» gnie d automobile »»vc« un c apital 
mot» du mouvement «pu »e fait aux d’environ dix million* de dollar-, -era 
Etats-I m» en faveur du travail libre proc hnirr'ment lam ée a Montréal, ap- 
(open shop, mouvement support» par prend-on «b- bonne soin * de* cercle* 
le* Chambres de ( .ommer* «• de E.'iOO linaneier» q.n vedb*nt aux négea ia- 
villeset «pu jouit d« la sympathie de la ti«*n» pr'-Imunaire» de «ette entreprise, 
grande ma»-** du publi* Notre comité On attend la nouvelle officielle c,e» jour- 
est d’opinion que « «• mouv eTTH-nt a’éten- * i. 
dra en ce pays, particulièrement au 
moment où non» somme» • «»nfr**nl*’-- 
ave* le problème qui constitue le plu. 
grand obstacle â la bci--e de» prix et au 
développement industriel, a -avoir le 
travail syndiqué obligatoire i closed 
shop dan» l’industrie de* transport».

Le *0111 respec tueuseinent sound».

C.-H. CarliaU
President.

H.-AV. MacDonnell
Sec rétair-.

E Wal-h.
lié*ant général

QUESTION DE GAGES
De notre « corre spondant 

Ottawa. S Le D* du courant il \ 
aura une conférence à Ottawa «.*- 
employés de « hemins de fer canadic n* 
pour pre ndre une d*-« i»ic»n »»ir la qu« -- 
tion de» gages I a rédm tion aux 
Etat»-! ni* été de doii/e pour «*n‘ 
On n*- »ait pa- encore «e «;ui wer.» fait 
c-ri (’ansdw

Le* peuples de Semenoff.

'service de I.» Pre-*» Ganadi nneN

A ladiv «».»t«x k. s le» autnni.* 
le» partisane du r* gim • anti-bol* he- 
vi.-te dans cette ville ont ru plusieurs 
conférer»’c* avec le général Semenotî «pii 
a obtenu la permission de débarquer 
ici la semaine dernière, quand il est 
arrivé aw* I intention d'a*-um* r la 
direc tion du gouvernement l » • in­
ference's ont pour but de trouver des 
moyen» par h-squcl» >«-menoîT t »m. ut 
entrer en campagne- contre 1«*» Rol« he- 
vistc*» «an» intervenir dan» la situation 
lo* ale.

Semenoff. H*vnt Tétat-nuijor couipta 
J'i généraux, prétend que -'»n but e-t 
Moscou.

L’ALLEMAGNE DANS LA LIGUE
Service de la Pre»«e Ganadienn* '

Genève H - l/a»-emblée dr T muon 
d*- l’association de la Eicu*- de- Na­
tion» a adopt*, hier un* r *obit»on en 
faveur de l'admissioti de T Alleu» gne 
dans U Ligue.

DEPART DU GOUVERNEUR
’'«rvire de In Bresse CanadienneA 

Ottawa, s II a été annonc* o| 
ficiellement. que le du ■ t la duchess 
de Devonshire s'embarcpieraieni pou 

i T Angleterre l<- tq juin ptocbaiiw -*



LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES. MERCREDI » JUIN 1»ÎI

DI PROPOS
FEMININS

«sait rrfoul^* I-orw|u® j«* fus bien 
• ••rivMiiK U que «mil, jVu«» la eu*
ruMÎt^ de «a>oir “counnent'' j'nvnU 
é< happ*' à la mort. J’aUiiniai une des 
houirie» qui se trouvMient dan»* un pla- 
« ard et je redeaiendis. I.h caus# de 
mon sauvalaK** était providentielle 
et fort *ifiiple La muraille n était fen

ROBE D'ETE

(A

Mv,v?
jegT.

- le.;

'tu*' r*,v*''ll«i. !*• jour rl'iit _.iiim i'l i*‘ *** 
iHfil»! (.«• à ni'iin-rffvoir que | liai»
. n (.lnh d»n« l« bataille .................. .
I . inaiiMO l iait inlai le, au* un <>l>u« ne

ll'avail atlemte
I.»* jardin et le* ill*in,n* étaient on 

•emblaient déaerl* tout le >illa|(e était 
, ojonie un .lot aolitaire au milieu de» 
rlhaér an*'

O i en nomme*-nou» me diaai*- 
|je Sui* je parini le» b lança*» ou 
{liai mi le* Bo. h.» lit que faire?

I n mériie monte ment peut me sauver 
ou me perdre ! .

( e Mont de* moment* de*a*reable« . . 
ÎV*. limité au « vi« i**itudes. je prati- 
1 <| ii.ii.'*, autant que je le pou i ai*, le phi- 

It.eophique» ‘ pas s’en laire Je des* 
< .•ndi* à la i uisine où demeuraient quel 
q.n «arrnents, j allumai un petit feu 
H i liaudai du « afé que j’avais K»rdé
dans mom bidom El )•■ t's i!r' w t- *- " ■7 
maussade, mais en somme réionfor- 
tant.

due. pour une rai*on que je n ai jamais 
bien éclairi ie le « raiiqHiri. la eorde et 
nioi*méine étions retombés sur le *ol. . .
Là. je n'étais ranimé

J’examinai U li**ure de la muraille 
Llle était large, elle montrait une sorte 
de creux ou je plongeais la main.
I n objet dur rii’arn t.< un objet de 
forme régulière Voulant en avoir le 
i tpur net j’élargis la bré« he, je rame- 
liai une easxette en fer toute rouilhV. 
Quand je l'eus ouvert* je \i* qu’elle 
était pleine de pièee* d’or, presoue 
toutes à | effigie de Napoléon 1er II y 
en avait pour pré* de rent mille ftau<*.

LE PENDU DANS LA
CAVE
CONTE.

ra-

peu

îe doi* ma foil un* aux Btahes 
rorrta Vn*eline l(<uiibaiid

<>uand la guerre é« lMta j étais à 
j'»* » ruiné! Mon pèr* m’axait Ihi*><* 
de* affaire «n mauvais état, et que 
je ne pus rétablir La guerre a« hex a 
le désastre Je fus mobilisé, envoyé 
sut le front ou je demeurai deux ans, 
puis ^ U suite d’une blessure, je devins 
«-on v oyeur

hn IfflM. des eirconstan« es qu’il se­
rait oiseux de vous relater me < midni- 
dirent dan* les environ* de 1 hAteau* 
Thierry je possédai* par l'i une bieo- 

fjue d'ailleurs hvpothéquée. dernier 
vestige de mon patrimoine Les événe­
ments étaient grave*!

Lour la deuxième fol* le* Boehcs 
avaunt atteint la Marne, et le* pe**i- 
nii*t es annoneaienf qu« eette foi*. 
Lan* verrait pasn*r h • hordes impé­
riale* i|éj » n rtait-il point sous le feu 
«fv*s Bertfia* ' le trouvai ma maison 
fort mal en point à fieu pré* dépour­
vue d* meubles et toutes le* vitre* bri­
sée* Quant au jardin il était redeve­
nu aussi sauvage ou une forêt vierge 

Quoique la hulaill’ battit son plein, 
j# résolu* de pa**er la nuit *ons mon 
toit «I ailleurs l’état de* « otniiiunu a- 
tion* ne donnait guère le i hoix 

— I>ematn il fera jour ! nie di* je 
Je fi* un repas sommaire, à la lueur 

d’une bougie un repa* de singe et de 
pain msstie. puis je rêvai au de»tin 
de la I ram r *t au mien pioprr I. un 
et I autre me parafaient fâcheuse 
ment rom promis

hn somMi* je vox ai* I a

\ peine .enais je d’avaler ma der- 
niére lenn hee. j entendi* un ehant. 
une manière de eboraie, qui n aurait 
pa* été déplaisant s’il ne m’avait an- 
nome que j étais pris dans Je* ret b - 
i he* \i,u* y-U'*-/ bien que nies im 
pressions furent plutôt sinistre*. Si 
je tombais entre les main* de l'ennemi. 
« était la mort, ou la eaptivit* L’une 
et l’autre ;»re*p«« 11 v e avaient de «fuoi 
me « onuterner T.ssaverai* je «f«' fuir 
Km ore aurait-d fallu savoir quelle voie 
suivre . .

Il me vint une niée simple Le?» 
raves «le la maison étaient spacieuse* 
et remplies d’objets disparate*... Si 
( ennemi ap irocbait, j irai* me < «n her 
par la et. vu le délabrement du logis.

I « st probable qu’il* ne soupv'onneraient 
la présem e d'ain un oe< upant . .

I ne demi-heure environ se passa 
*an* alert«• . Mor* je vi* paraître plu­
sieurs homines au fond du jardin.
Je n hésitai plus hn un moment, je 
nie trouvai «onfondu avec un amas de 

j hoi «le ferraille, de * bifTon*. où j étais 
invisible Là-haut, j entendis son­
ner de' laitt«•* ou retentir quelque paro­
le gutturale Je c ominençai* a me 
ra .surer, lorsqm je m’aperçus qu'on 
de*< endail aux « a v e*

De* voix *e rapprochaient (biel- 
que juron* alt«*rn* r»*nt ave* «le* phra- 
s« * ine<*mpréhensibles. L« > survenants 
« In r< baient, sans doute du vin et ««mi­
me. il* n’en découvrirent p«»int. leur 
mauvaise humeur s'épanchait de plu*
• n plu* tapageusement

\ la tin, plusieurs *e trouvèrent t out 
pria h« s. La lueur d’un* lampe éle« - 
triqu«‘ lénétra dan» nia ndraite. «h** 
main* brut I*** éparpillaient h* boi*. 
la ferraille . !«•* * biffons.

leufel ! hurla un boiiinu* Have... 
i«n s< hwein ! un < oi bon !

Je iii’étai» «Iressé t inq ou >ix gueu- 
l«“* ricanantes tournèrent ver* moi. 
D’instim t, ge*t«* déplorable j attei­
gnis mon revolver Vlor* toute la 
troupe m assaillit me t*rra*.sa. nie 
frappa du poing et <1* ' bottes!

Il faut !«• pendre! « ria un «aporal 
t)ui! Oui ! Le pendre ! crièrent-il* 

tou» en»einble
N x avait une corde à p«»rté«* et nu 

« rampon à la inuraille f.n quelque* 
minutes |« ntrud coulant fut achevé, 
la cordc atta«h«t‘ au «rampon el mon
• (in passé «hui* !«• nirud

vb s compliments a Lu« der ! cx-
• lama !•* « aporal.

J*' senti* la cord«‘ qui se serrait au­
tour d«* mon cou et peu a >rè.*, mon 
esprit flottait dan» Tinconnu.

Vous eonnaiftae/ votre histoire. a< he- 
!va Bombaud. vous saxe/ « omrnent 

h-s Bo< lies furent battu* par Mangin. 
1 « e qui me saux a détinitix ement la v ie. . .

La < aisse ayant été car hée par m«»n 
. arrière grand-père m’appartenait léga- 
’ lenient J’ét hangeai I or contre des 
I billets de banque qui me permirent, 
! après l’armistice, «1« rétablir mes affai- 
! r« s l.t xoilà «•ominent. en somme. 
■ j«’ dois ma fortune aux Boche*: je ne 
I leur ai. toutefois, voué aucune espèce 
j d«- gratitude, mais je garde comme d»** 

ii Im a le cianipoa • t la i '*r(i«- «pu de» 
i* nt mettre fin à mon pèlerinage.

J.-H. Rosny, aine, 
de I’ K* adéniie (»on« ourt.

vaut faire cuire: on la couvre et on 
l’assaisoiine pardessus de même que 
par-de»Moua. < >n couvre bien la marmite 
et on lute le couver le ave« de la pâte, 
pour qu’il n > ait |»oint d’évaporation, 
et on fait cuire le tout dessus et dessous. 
Cette braiae sert pour les gr«a*ae« piècea, 
qui (^nt besoin d un plus fort assaison­
nement. J^a braise blanche, ou demi- 
braise, ae fait avec lard, tranche de 
veau, dont on diminue l’assaisonnement 
en raison de la pièce. Le surplua du 
procédé est de même que pour la braise 
ordinaire

Ragoût de choux

Faites bouillir dans l'eau, pendant 
une demi-heure, la moitié d un chou: 
retirei-le à l'eau fraîche pressez-le. et 
ôte/ le tognun. ha- he/ un peu le < houd 
et mcttex-Ie dans une casserole «\cc un 
morceau de beurre, pasaea-le sur le feu: 
mette/-y une pincée de farine, mouillez 
avec du bouillon et du jus jusqu’à ce

qu'il V en ait asaez pour donner une 
couleur d«>rée; faite* bouillir à peM 
feu jusqu à ce que le « hou soit cuit et 
réduit à iourte sauce; asaaisonnez-le 
de sel. de gros poivre, d un peu de 
rauacade râpée, et server.

Ragoût d'oaoill#

Faites blanchir à l’eau bouillante de 
l'oseille et de la laitue du cerfeuil, du
persil et de la ciboule dans les propor- 

, hachelions convenables. Egouttez 
passez sur le feu axe* un morceau de 
beurre et un peu de farine: mouillez 
avec* du jus. assaisonnez légèrement de 
sel et poivre, et faites mijoter jusqu'à 

'il n'y ait plus de sauce.te qu i

“Surtout, dit le patron d’un restau 
rant à un nouveau garçon, donnez sou­
vent les couteaux à repasser. . Plus 
les couteaux coupent, moins les bif­
tecks paraissent durs."

!

RECETTES
Braise

On appelle ainsi une manière He j
ur*-on. qui relève infiniment h* goût j

«b-* viandes, qm cuisent sans evapora 
tion sensible. < >n distingue deux sorte* 
d«* braise La braise ordinaire se fait 
en fonçant une marmite de barrb'S de 
lard et de tran« hes d«- veau ou de boeuf, 
épaisses d'un doigt, qu'on assaisonne de 
fines herbe* oignons, carottes, «itron, 
laurier, persil poivre et sel Sur cet 
assaisonnement on place la pièce qu’on

PAP-8AG
GVÊRISSF.NT LA

DYSPEPSIE
Après un repa» qui fatigue, une 
ou deux PAP-SAG «ouiagent 
immédiatement.

60 cta la boita
'•to-Américain* Ué^MoMrflal

noir et je l uurai* vu plu* noir 
*i j av ai* *u « e «pu m attendait
rév eil . .

Quand je m'éveillai. mmiI. dan* U 
pénombre, “étendu sur !«• *ol j«- rie 
*ouffr»i* fui* JYtai* à moitié abru­
ti lYu .« peu j» repris po»*e**ion 
«l« ma consciente Dan* la faible 
lueui «pu pénélrnit par un soupirail, 
je vi» que jetai* couvert ch* plâtra*

l a l«»'itiidi finit par I • ruporl r mit j d* la «ave, 
la tn*tc'*e et j« llle jetai *tir llioti lit de loup, 
où i« ui'endoriiii* pc *ainu»c-ut. Ui clgr* Bcusonnc 

•• tonnerre de l’artillerie et !«•' « réfii ; *onne dam
tenirut» e* niitrailleuie* !. . . J.i\ai*jh' Bo, h«- 
un fort aMi«‘r«‘ b* sommeil. uaud je I plu* fard

core ] et de pieri 
mon i J ùi i ntendait loujour* le c anon assez 

jloin. mai» la maison était *ilen<'ieu*e 
1 \pr*'* une longue hesitation, je sorti' 

je montait l’est alier à pa

dan* h * c hamhre», per 
le jardin Kv idcmmetit. 
avaient dc;guerpi je su* 

qu'une «ontre-attaque b*

BOULANGERIE

Notra pafn aat le meilleur, car 
noua n'employong que lea 

meilleura ingrédienta.

L’ESSAYER C'EST L'ADOPTER 

Spécialitéai
Pain au Lait, Pain Parisien,

Briochea et Pain au Raisin.

La Boulangerie Moderne
Cloutier & Desbiens, Props.

47 RUE VOLONTAIRE
Téléphone 321

T7F

Pour Colorer Artistiquement le Bois
Il n'y a rien qui égale la Teinture à Bois Johnson pour 
colorer artistiquement le bois. Avec cette teinture, le 
bois le moins dispendieux, tel que le pin, le cyprès, le sapin, 
etc., peut être fini de façon à ce qu'il soit aussi beau que 
du bois franc..
La Teinture à Bois Johnson est très facile à appliquer. 
Elle se pose vivement et facilement sans un manque ou 
sans rayure. Elle pénètre profondément, fait ressortir 
la beauté du grain sans le soulever, sèche en quatre heures, 
et ne s’efface ni ne s’égratigne.

La Teinture à Bois Johnson
La Teinture à Bois Johnson sert à beaucoup d'usages, 
pour l’artisan et l’amateur. Les ARCHITECTES et les 
entrepreneurs l'exigent pour la coloration des boiseries 
et des planchers dans les nouvelles bâtisses. Les PEIN­
TRES et les DECORATEURS s’en servent avec une satis­
faction égale sur des ouvrages en bois neuf ou vieux de tou­
tes sortes. Cette teinture est aussi très utile pour re­
faire les vieux meubles et pour colorer les paniers en osier 
et en rotin. Les PROFESSEURS de TRAVAUX MA­
NUELS et leurs ELEVES s'en servent pour finir leurs mo­
dèles. Les REMBOURREURS, les EBENISTES et ceux 
qui réparent les meubles trouvent que c'est justement ce 
qu'il faut pour leur travail, que ce soit pour du vieux ou 
du neuf.
Tous les polis à bois portant l'étiquette Johnson sont 
garantis donner satisfaction. Les produits Johnson com­
prennent les teintures à bois, la cire préparée, l’émail 
“Perfectone” et “Undercoat" etc., etc.

Vendu et recommandé par

J. B. LORANGER
S. C. JOHNSON & SON, Ltd.

Experts en polissage du bois

BRANTFORD.

ENGLISH A SCOTCH 
WOOLLEN CO.

45 rue des Forges
TROIS-RIVIERES

MALADIES DES FEMMES
M.l.di.» d. la m.tric. at d.s ovair.s, troublas menstruel, 

traités d’après les méthode, modernaa 

Déplacemanta at déviation, corrigés sans opération,

Docteur C. A. BOUCHARD
Maures de bureau t 

de 2 à 4 et de 7 à 8 p.m.
56 AVENUE LAVIOLETTE ' 

Téléphone 599

POURQUOI FAUT-IL EMPLOYER 
LE POU A MEUBLE “ROSE”?

C’est parce qu’il donne aux meubles leur 
poli primitif, enlève toutes les taches, la pous­
sière, ne colle pas et est le seul non-couvreur. 
Le seul vrai poli sur le marché. Essayez-le sur 
vos meubles, piano et linoléum et vous aurez. 
satisfaction. En vente partout, demandez-le.

Manufacturé par :

THEROSE FURNITURE POLISH CO.
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L’EPOUSE DU SOLEIL
PAR

GASTON LEROUX

L:
1 l e bracelet •oleil d’e

l.e paxire n « tait |»h* filub’t entré «*n 
rntlr de t rIIhO qu i! <t»iit «léjà envahi. 
ha » n t iiiênit qu’il eût j«té l'rtm »«• par 
une multitude de batelier* criard* «t 
tyrannique» I « * e*« .«lier* le* « abine*. 
I*** *a!on* furent |*l«*in* en une seconde, 
de cette engeance matriculée. comme 
no» « o.,mni**iofin«ire«, «lui avait In 
i»r« ti'iition «l’enlever t«>ii» le* pa**ager*
I ..nt le Françoi» (iR*|i.«r O/mit de 
I Institut, «e« ♦i«»ii «!»•' In*cripti«'!i* «t 
Belle* Lettre» a**»» *ur u allé où 
il axait *olidenient « adena«*é tou* ers 
«iocument* et I- » «d>j.-t cher* à son 
érudition. »«• défendit « < c me un enragé

IjMiur m point sauter dans une barque 
qui. *ur »t>n ordre, ht aussitôt for« de 
rames xers le rixage.

le «'oeur battant. Havmond xovait 
xenir à lui le pays fabuleux. ’ TKidt»- 

î’ado «le >.♦ jeune ambition, la terre de 
j! or rt d** légen«te*. le Pérou «le Pi/arte 

« t «f« % Im «'! Ft de bien autre t hose 
1 • u> <»re p«mr lui Baymond tt/out. dont 
j h* • oeur bat tait
■ Il 'n lut |H«int dê*illii*ionné par 

I a»pe« t monotone «lu rixag* Il lui 
t importait p« n que la ville s'allongeât, 
' in* b-aut*-. toute plate, au iiix«>au «b» 
la nier « t un file ne dressât poiat. au- 
dessus r|.‘«t fli.t ' « ««s tour». « •'* «'locher*
« e» minaret* axe. I«'*«piel* les antiiiiu* 

ites font «le loin leurs ge^t»-* «le lain

< «iriiuierce * était groupé axe« *«‘* \a.»tc* 
immeuble*. »e* ru«*s large* «*t droite». 
*«** boutique* tranvai**-*. anglai*t‘S. alle- 
mande*. ilalieiim*. espagnoles, «pii *e 
»u«< «'«lent ' a n * intt'rruption. Vu-des­
sou». tout l'em hevetrement de» ruelles 
étroite* et v ivenient coloriée*: le* colon­
nade*. le» vérandas s’avançant le» une» 
x er* le» autn «. prenant presque tout 
l’espace disfainible.

Raymond axait pénétré dans ee laby­
rinthe, bousculé par de» t’hinois. por­
teur» agile» de lourd* far«i« aux et par 
de» Intlien» paressi-uv. Quelques “ran 
«ho* quehpie* cabaret» à matelot.» 
«•livraient leurs porte» sut l'ombre 
fra « he «le * « quartier que le jeun«- 
h«»mine, qui n'etait jamais venu au 
( >«ll»n. paraissait parfaitement «on 
naître \ peine hésita t il à un carre­
four un peu ««impliqué Soudain, il 
s'arrêta, tout net. «t s'appuya, un peu 
pâle à In muraille décrépite d'une 
vieille masure dont la véranda entr’ou- 
'«•rte lai*»ait venir jusqu à lui une voix 
feminine, jeune très musicale, mai» 
aii*'i trè» assurée, qui déclarait en 
«v-p.tgnol .» un int«‘rlo« uteo»- invi«ib|e

Kh! mon « her monsieur. « ’eAt 
««mime von» voudrez, mm» à ce prix- 
là vous n** pouvez av«nr que du guano 
phosphaté, «pu n aura pin* que «piatre 
pour « eut «1 az«>te. et encore!

I a «li*« us»ion à l'intérieur «t«» la 
bâtisse, *e prolongea «pM’Iqm** minute* 

lent «ire. et pui». il v eut un é« hange d«l 
J (iet.ite*»e», «m entendit une imrte qui 
I »« refermait et Bavmnnd «le plu» 
en plu* «nui. fit quelques pa» du «ôté 
de !i vt-randa et axança la têt. Mor*

| il put voir un*' jeune femme «t un» 1

- *t u uni «pi «m lui ht entendre môle

•rrrueil aux xoxageur* Il ne s’intéressa . 
n iu« une façon, dès «pi'il rut passé le beauté singulière, mais un peu sé

Itay iiuuhI!
Klle laissa glisser à ses pied» avec 

fra«Hs un gros registre et courut à la 
fenêtre. Déjà Baymond couvrait de 
baiser* ee* main» prisonnières. Lt elle 
riait, riait . . riait du bonheur de le 
x«*ir *i grand, si beau, si fort, avec sa 

' belb- barbe blonde «pii le faisait ressem­
bler à nu mage doré d'Assyrie.

< .« x h le guano ?
Pa» mal. et vous? . . . mais on ne 

vou* attendait que demain.
Non* avons brûlé une étape.

— (’«miment va ma petite Jeanne ?
Oh! ma soeur e*t une grande per­

sonne, iiiiiintenant, elle en e»t à son 
second bébé.

Kt Paria?
Kh bien! la dernière fois que noua 

l'axon* vu. il pleuvait! . , .
Kt le -'■aéré-Coeur ?
Mai.» nous n’y sommes plu» re­

tourné* vou» pensez bien, depuis vou»
\ «e qu il parait qu’on va le 

vendre ?
H«’•la»! que ne *ui*-je a»»«‘Z riche 

pour le ra« heter. . . »i seulement «in me 
permettait d'emporter le parloir! . 
le petit « oin où nous non* asseyions en 
vou* attemfant. Jeanne et moi! . . .

M il* j v pense! et votre oncle 
u en ave/-von» fait ?

bonjour» à Iniritî ne vent pa» 
quitb-r »« • (>|l«'« ti«m! . . rontimie à 
prendre «les note* axe<’ le zèle d’un 
a. «d* mieien qui «téeon vre I' â mèrique' . . 
Mais où *•*t la porte, mon l^ieii ? où est 
la (Hirte • Je n’«i«e pa» entrer dan» 
vo» bnr. aux par la fenêtre . Kt puis. 
j*1 \ime» dérange «lans vos «<impt«**. . 

Knormément! tournez le «oin de

aux ouv
,11. I, hol n- pnuiT'iit rlrr r, Murllr ll.rv nn qui rumot pu .é-
inorquc juiqu *u qu»i i!r I* Dur.rn ■ lin Jr,lni. ,,lgfI1„ur M.r«. r*,-rm
,ur drux h. ur.» plu- Imil ilur.r».!,. nifn, ( , ntr«lr . Itirn .U- tout 
pouiu. .i «r.-.or. rn jur.inl qu.* n.-n rf|H nf I , up»r.
ir I en séparerait. . . Quant a permettn-j
\ «e» démon» de jeter mit leur* frêle»! Sur »a prièr*- le batelier lui axait 
esquif* un bagage au*»! pré. u n» I ide.- désigné apprtivimativenieiit l'endroit d

rage» moderne* de la j ‘hi mlon». I <» « tipation qui. «lan* l in*
re la rue. la première porte à droite. . , et

la

tant, retenait toute son attention et qui 
consistait à compulser «le gros livre» de 
< ai»*e et à prendre rapidement de» 
« hitfr.* sur un mignon « arnet atta« hé 

la la plu» jolie taille du monde par une 
j « ha.ne d’or, « ette occupation. di*«in* 
non*, devait être (»nir quelque « ho*e

«Ile «le .dan» le from ement «fe* *our< il*ne (»oux ait d« * eminent lui en venir ttiute l « xill«‘ « i: *e trouvait
♦eult File fut émise par un grandi Lima la rue de Lima et le regard I l'accentuation de la ligne du front et 
«une h.»mi:i« (pu nr devait pa» être du jeune homme ne sen était point dan* la dureté momentané» du profil 
.-------- . - -J- —- « -...............................................— ■' -------- «prè* j Nirn d«n> crtt* (rmmr n *ppar,iM<*i«f un n ifun l timide. • «u il ne marqua | détourni Quand il débarqua 
im un - fTroi de la colère que décba.na ax«ur jete quelque» “«eatavos" à »on 
‘illico’’ « hez l’irascible vieillard un« homuK il repoussa brutalement I a*- 
zrojioMtâon aus*i a«idat»e«i*e. Havtuomi saut de* guide*, interprètes, pisteurs 
^zout hau'»a tranquillement ses t-paules d hôtel « t parasite*. |>our courir dan» 
pu eussent pu faire envie à un athlète la dire* turn indiquée II arriva bientôt 
t d résolut ue laisser son oncle se. â la «aile de Lima, nui semblait être 
lébinuiller sur son xai*scau Quant à la délimitation entre la vieille x^lle et 
ai. il axait trop de hâte d ctxa arxitolla nouvelle. Au-deflsu». à l est, levant

de la langueur créole, rien non plus de 
la beauté espagnole en dehor* «le se* 
admirable* . heveuv noir* Mais* «‘tait 
Il le < asque de < s mien »ur la tête de 
Minerv* de Minerve aux veux bleu*, 
d. e»*e de la sagesse et excellente comp­
table KnHn «Ile leva la tête:

Mane-Thérèsr ,

frappe/ avant d’entrer
Il *• lança, trouva une voûte à sa 

droite qui ouvrait sur une immense 
tour où s agitait, dan* une certaine 
efîerv es« en< e. tout un peuple de < oolie» 
« hinois et d’indiens «put hua* l>e* 
tami.n* venant du port, passaient 
sous U voûte avec un grand bruit de 

dan* ferraille* d autres char* descendaient 
à vide II v avait un grand tumulte 
de t hones et de gt-ns. dans une poussière 
suffocante. Knthousiasmé. I ingénieur 
murmura “C’est elle qui commande à 
tout cela! ' et il la trouva Mir le mmhI 
de *on bureau qui l’attendait avec son 
heureux sourire

Ce fut elle «pii referma la porte. Llle 
tendit son front :

--Km brassez-moi!
Il 1 embrassa, en tremblan*. dans les

cheveux. C’était la première fois. Elle 
était beaucoup moins troublée «pie lui. 
Et comme il restait là. debout, le» bras 
ballant*, à la regarder avec extase, 
comme un grand «iadai». ne pouvant 
plu* prononcer un mot. ce fut elle 
encore qui dit :

—On s'aime ?...
—Ah! lit l’autre. . . en joignant ses 

main» de boxeur.
— Eh bien! . . . pourquoi ne l'avez- 

vous na* dit plu* tôt ?
— Il e*t trop tard? s'exclama le 

pauvre Baymond dan* une clameur 
désespérée.

—Non! rassurez-vous! je vien» de 
renier* ier mon quatrième prétendant, 
don Alon*o de Cuelar. le plus noble 
parti de Lima, mon « her Baymond. 
Mon père e»t furieux. \ propos «le 
mon père, vou» ne me demandez pas 
de ses nouvelle». .

—Oh! je vou* demande pardon!, 
oui. oui. de.» nouvelles de votre papa 
et de.» petits. . . je ne -.«<»* pa*! ... je ne 
sais plu»! . je suis là à vous regarder! 
je *ui« stupide! . .

— Il *e porte très bien, mon bon 
papa chéri II »e réjouit de votre arri­
vée. de «•«•Ile de votre on< h* surtout, car 
vous, mon pauxn* Baymond. vous ne

•—Marie-Thérèse, jamais votre noble 
père, le marquis ( hnstobal de la Torre 
n'a* eeptera pour gendre M. Raymond 
Ozout.

— Ne dites pa* «fe bêtise.»! Mon père 
fera «-e que je voudrai. Lflisaez-moi le 
choix d moment pour l'avertir, «-’est 
tout « e que je vou» demande, mon ami, 
« t ne vous montes pa» l’imagination. 
Il n'y aura pas de roman et d’ici trois 
mois nous n«»u* marierons très prosaï­
quement à San Domingo, c’est moi qui 
vous le dis.

— Mais je n’ai pa» le sou! . . .
— ou* avez une belle santé, nous 

nous aimons et je vous donne le Pérou! 
Il y a de quoi s*o« < uper ûi. vou* savez, 
pour un ingénieur! . . . ou* verrez, je 
me suis déjà intéressée à vos futur* 
travaux. Nous iron* ensemble au 
Cuzco. . .

Marie- Thérèse! . . . Marie-Thérèse, 
comme je vous aime et comme je *ui» 
heureux de vous le dire! . . . Pourquoi 
ne nous sommes-nous rien dit de tout 
cela à Paris ?

— Parce que non» ne savions pas. . . 
on vit côte à «»‘>te. on ae voit presque 
toux les jour* . on »e croit des ami*. . . 
de ton* « amarages . . et puis on se 
sépare. . alors, la distance . . la dis-

v eneâ que par-dessus le niar«’he. Oui! j tance et I absente vou» apprennent «pie 
Il est heureux «le donner l'hospitalité à I I on s'aime .
un membre de l'Institut. Depuis uni Oh! je le savais avant. Marie- 
moi*. il ne parle que «le «et événement | Thérèse 
à son ren le et à la Sa iété «b* (îéographie
dont il vient d’être nommé secrétaire 
Oh! il nWctipc. mon papa! ... il 
s’occupe d'archéologie! ... Il fait 
creuser la terre un peu partout pour 
retrouver le* o> de no» ancêtre*. . . Il 
s'amuse! Il nous amuse! ... Il n a 
jamais été aussi jeune ni aussi gai! . 
tuand vous le eonnaitrez mieux, vous 

l'aimerez beau» oup! . . .
— En attendant, vous dites qu il est 

furieux!
— Eh! il y a de quoi vraiment! . . . 

N ai-je pas l’âge de me marier ?
Vingt trois an* bientôt! . . Oui. Mon­
sieur! . Et voilà quatre jeune* et 
beaux et ri» he* seigneur* qu'il me pré­
sente et que je remer<ie! . Savez- 
«omment on m appelle à Lima ? La 
"Vierge du Soleil"

—Qu'est-ee que ça veut dire >
Via bonne tante Vgnès et U v ieille

Oui. mais « est moi (pii vous l'ai 
dit la première

Ils »e O rirent !♦•» mains et restèrent 
uni qiiel'pio» instant», en silence 

'<>udain un gros brouhaha se ht en- 
tendre, venant de la cour, et presque 
aussitôt la porte souvrit, poussée par 
un des employés qui paraissait affolé. 
( pendant, apen evant un étranger, il 
» arr«*ta et ne dit mot. Marie-Thérèse 
lui ordonna de parler. Bavmnnd com­
prenait parfaitement et même parlait 
I espagnol. Il apprit le malheur qui 
frappait rétablissement

F es Indiens arrivent de» le» || 
v a eu bataille entre le» Indien» et les 
Chinois. Fn «oolie est tué. trois sont 
grièvement blessé».

Marie-Thérèse ne manifesta aucune 
emotion. File demanda sur un ton 
se« et dur

Irène qui savent par coeur toutes les ; du nord ^
Où cela s’est-il passé ? . • aux îles

légendes de ce pays, vous expliqueront 
cela mieux que mot. N ce qu’il para.t 
que « est quelque chose comme la 
Vestale antique.

— Non. à Chim ha
—Huascar n était donc pa* avec eux ^ 
—Huflflcar y était! Il est revenu 

avec eux! Il e.*! là. . •

—Qu’il entre!

II

Fe domestique sortit fît un *^1 
un magnifique Indien j*« ' « i‘:'|
bureau. Si calme qu« v« l'*r j 
Marie- Thérèse, celui-là ! : «it «t ] 
plu* qu'elle. Fa jeune fill'' » • 8
a son pupitre. L’Indien 'l11 
tranquillement ver» elle «m '»nt H 
geste noble, son imraen»* « hsp'**' * 
paille. C’était un Indien d«* fruJ“j 
« Y't-à-dire du pays où il' 'll ^ ^ 
beaux, le» plu* grand* h ' pli»*1 r'1 
où ils ont tous la prétention d» «i^' " 
de Main o-Capac lui-iiién k |,r“'n 
roi «le» ln« as. Se* beaux « h-'Vfin 
tombaient jusque *ur «•■ ' 
encadrant un profil de m«’Hiulr |
« uivre rouge. Son regard (lul. 
Marie-Thérèse, avait une d 
g«’ qui déplut tout de suit»* •
F homme était drapé dan* ‘ 1
manteau aux «oujeurs I
“puneho". II avait un «oiitriUt* 
sa game, à *a ceinture.

—Raeonte-moi comnu td ' yi*^ 
«ont passée», fit aévèrer n» ^ 
Thérèse, san» répondre au !i,,“ 
l'Indien.

Celui-ci. malgré *nn *ar r 
«pm quelque émotion d 
devant un étranger «t « 
parler en langage qiiicliu 
de suite, la jeune fille I \ ■ ‘ ^
nier en espagnol, lui fai- ini * 
d'un ton de plu» en plu- 1 
la bonne soc iété, on u1 i r ‘ ,
d* \ ant un 11» r» mu- - 
comprit pa- Sou* ! 
f ronça le souri i! et con I
Baymond ave» une haut

--J attends! reprit N, c 
Tes Indien* m'ont a**a",n* 1111 
noisl . . .

— Le fil* honteux d< 1 *v ^i,,, 
ri parce que nos Indien q
de* ''lohetcs" en Thonn* 
lune.

— Je ne paie pa« t<'* 
qu’il* passent leur tenq 
de» pétards!

—C’é^it la noble Xl'1
lune.

-Je ne pale pas ( 
qu'il» passent Icuï teui; •> 
des pétards!

, 1 u:e r i

fn-*’rr*! 
à tstfc l*

(A suivît

ES POU
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“A DRI AS”
Un cigare délicieux a l’arôme exquia.
Un cigare réellement étonnant à 10c pièce ou à 3 pour 25c. La boite de 50, 

seulement 83.50.

LAMOTHE & HEBERT TABAC - CIGARES - JOURNAUX
130, RUE NOTRE-DAME, 130
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i BETTEZ A L’HOPITAL g1
O

O V Hodolpb** Bhi?/ noir#* O 
O meilleur Imnrur trifluwen ^i o 
O h ( hôpital où il a subi une P 
O irrm e opération de l'appendicite O
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—t BASE-BALL
LIGUE AMERICAINE

Cbicajro*\s Philadelphie, pluie, retar-

\ Boston
Bi^lon prit la première partie de la 

série «ontre St-Loui'». «ette partie don­
nant à Boston ^a 4e \ ictoire cnriNerut i\e

I St-lx»i 200 >0(1 (KN> 11

U GRANDE BATAILLE
Ecrit epécialement pour le “Nouvelliste"

par SPIKE WEBB
ksPFUEUR DE BOXE DE L’ACADEMIE NAVALE DES ETATS-' 

IMS, ET ENTRAINEUR DE L’EQUIPE OLYMPIQUE DE ] 
BOXE, 1920; ENTRAINEUR DE L’EQUIPE DE BOXE 

INTER-ALLIEE, PARIS, FRANCE 1919.

r~

CtORGES CARPENTIER

» Carpentier. qui. le 2 juil- 
« u ra d enlever a Dempsev la 

puk'ilMiqtie dw pHtl’» lourd»
• \eiir qui possède le plu» dan- 

« t le plus fort coup de 'poirif? 
i >NBinne du |>oiiiA; Du ibuitih, 
que je «TOi*. \vez-><)US i«- 

• t min parler du "NV ait / Punch ?
•. quo non; niai* rcoute*-moi.

i d invention’noiivclle. habtle- 
•nçu, que le Carpentier

< maintenant a\ e« re-«p<»ir 
im tera l«* prodi#re de IT tah.

• rnhle quelque peu au coup >:éné- 
èm*ut < onnu parmi le** amateur» 

i aiu' rii ain» comme le coup en 
"'tant t e>t h h piège, dan» le- 
•I - trouve un prand danger pour 
f • mhattant qui > tombe, «'t en 

temps, relui qui le tend e»t 
'i • il d iuk’er pan e (|u'on a toujours 

'I le coup était lésai ou non.

• ôté de la mer. où on mter- 
<lill* r. Miment les règles de la 

u ' rr|ientier s’est servi du 'Walt/ 
n être inquiété, mais lors

-< -I-rnière bataille avec Bomhar- 
r Wells, cela amena beaueorip de

acrobate pour bien donner !»• "Waltz 
Puneh" qui est un déploir'nient p>r«.-| 
te« hniqu- de |h le've. qui a la fr -j 
cbetir de la nouveauté tant admirée par 
le» amateur» de la !>o*.e I) abord, 
relui qui l’emploie doit être un boxeur 
ultra-scientihque et il doit se servir 
de son esprit quand il le-saie II est 
spérialement eftertil contre un boxeur 
de la sorte de Dempsey Celui qui 
se sert du "Waltz Punch’' dan» la 
«hideur du rombat éblouit »on adver­
saire en rentrant dedans. Il « 't alor» 
néreasaire de sauter du côté droit et 
d'avancer la distance néee-s.dre pour 
se trouver derrièr«* son adversaire. 
Ixirs qu'on en est rendu là le but 
de valser autour de son op|M>»ant de J 
telle sorte qu'en pirouettant ou en j 
pivotant malgré lui il est une fuis de 
plus amené la* e à face aver rhoinme qui 
emploie là ce coup truqué. < ( pendant, i 
avant que le tour complet soit execute, 
d reçoit en pleine lorce le cnn bel de | 
droite en plein sur la mâchoire. Ce | 
qui fait objecter les amateurs au Walt/ ■ 
Punch. « est que inonvcment par lequel

Boston 200 Idl (K)x — 7 0 1
I Richmond. Palmer*» Burweii et »* v e- 
reid, Bu»h T’homalher» Bu**s< ||»q B.j»-|.

\ Nera - Y ork
Ni-w ^(*rW a battu Cleveland. Ia>«ant 

ainsi la le défaite conaéciitive pour

LES COURSES
DE CHEVAUX A JOCKEY CLUB 
BLUE BONNETTS PROTESTE

on a feiotuüjamJé hui «iiverte* pou 
sari**» qui (ont | »• • 'Is*»
NatlOl.* le '• Mille* . -.j:* «lépruarg
l’ar(iieejeii!» lurar d-» il snc e» » 
»enir au u»* r.- 8 ‘.r
i irant l’ann* * ierui* r* I * f r ; c 

e>i l.« première natioii * ou r: .r g 
secrétaire rie la l.igue rie %on snt » n 
d* rendre aux retniuniandafioii*

$1 'm»o. .{ an- 
Premier I 

$17 . $1110 
ol *•
$1 9#-
Parrmé.

Te in 
T rust 

Luxury. 
Joaquiria

( '.lev eland 
.Nem ork 

< oveleskie. 
\ unanmaker

(MM) KM) oui 
300 510 OOx— 0 
Odenwald. Vlort 
Miawkev et Sch ng

\ Washington
Le eoup simple de Brower dans 

10e inning donna la partie au Washing 
lt<»n contre Détroit. Heilman Irappa un 
home-run.

Détroit 0(MI 000 0110 2 9 0
I W ashing Ion 101 000 000 1 ‘ 1

Leonard. Middleton. Suthrrlen.J e, 
\insmith, Ba.»s|rr: Za*harv et (ihar- 
rity.

L.ICUE NATIONALE

I\ ('hù'HCo:
Chi« ago a battu Philadelphie dans 

(une partie où l’on frappa beaucoup et 
1 où Meuse et Lee tirent chacun un 
home-run.

JACK DEMPSEY

que est un grand fac teur pour gagner 
les ( oinhats de boxe

D’i« i une semaine, j’ai I intention de 
visiter \tlantic ( itv et b* < amp d'en­
trainement du « hampion Demp»«*v.

.... t h i t tourner 1^.1,.^..^ - m,,,,,,.. t,. , ''I""'"'1 '"r
M..nl .1. ........... . >< l'Ht Pro^r,. ,,u ,1 f»,l I.'ni,,...... ...

. onô.mrnt ,|e |„ ..............il.. .....i< l ' '.......... ,l' ‘ P1'1' .
nJinli.ns lei e-t le <>"” 1 °1

Il n'est pas nécessaire de tenir son j 
adversaire ixuir lui faire ev-cuter b

Philadelphie (MM) 221 (KH— b 9 1
Chicago 300 410 (M)x- * 12 2

Hubbcdl. Baumgartner et Bruggv ; 
Freeman et Da y.

A ( incinnati
Les beaux lam ers de Marquard avec 

le lam appui qu’il rec,ut permirent au 
( incidnati de gagner

'.ni' doute

en tournant '

pour
mouvement giratoire du VN ait/ Punch, 
parce que ce peut être fait 
gants fermés, simplement 
autour de son adversaire.

New ^ ork 000 000 000 0 5 0
'Cincinnati (K)-» 002 lOx *» I > 1
j Benton. Nehf. Salee et Snyder, 
Marquard et Hargrave.

A St-I>>ui»
M-l/uiis frappa dix-neuf hits sur les 

balles du Brooklyn et tit un total de

-t n < «"aire* d’être quelque peu

rieux
une homme que I on pui 

dans un gwnnase «*t «est 
lu raison pour laquelle Ja* k kearns. 
son gérant, a tant de dilliciilté a bu 
trouver des sparring partners Jack 
éprouve de la dilliciilté à retenir ses 
coup» dans se» engageimwits avec* ses
partenaires et ceux-ci par conséquent,.------ , ,

,,1,1.,., ,1V.. »iiiiHrir I ne netitc 35 buts battant ainsi facilement ICarnfnlier « <I.-jh •lonnr t^Hii.y.iip '"ni ..1.1... ^ .1 ... . ...il r. i n. (H-mr.
He w>u teinte, b l'étmle Hu W ..lu illustrali.... H. ... i fui Honnw lor.que 11 hampton».
Punch II en eet l intente.ir «le ....•me ; Demp.. > l»i«ait ..ne ............ theH(r«le.

Hune Hon/aine on |J.m H«utree | ^ ^ *a ....................... s.^.ù
.•OUIIS truques avec lesquel» h public ^ o1»^ ,01
«mericain n e«*t pas en. ...e fa.n.l.an-. • " W«e* W'**. fort >a.e Be.k
L est pourquoi (ieor*.- e.-t .oujours ; lm .-ery n.t de ,...rte.!».r. e. .1 en enc»^. 
da.m-cr i.!, quelque -oit son aHw I pleinement. m lqne. jours apres que
unugneu.., q , lia. k eut ji.llll.la troupe. > .illl.c ll. r-
("est par un remarquable déploiement ...an Miller, ni. autre partenaire. <ié- 
dc v j t cs.se dans 1. jiieoin.nl que îe'.o.nrit qu'il . oi.i|«.rtait presque 
Iraneais eoana Joe Beckett d'Vnele-i. omme un homme twe Miller le
ter/e aur la manhoire et l envoya dans taquina en lui di-ani qu'il . lait un
le^ nuages avant qu'une s. ..le .mule ne(eiine.ni de !. prohibition

( adore, 
k rneger

200 000 201 5 12 1
701 060 (K)x -14 19 0

Mitchell. Müius c* 7 Mill* r. 
»*»odwin. North et Dilhoeb r

\ Pittsburg
Boston battit Pittsburgh, ap/é» qiM* 

b* s, ,»rc eut été égali» * dans la 7e iraiing.

soit écoulée. Il fut prompt « ^«^»r 
une chance iuriattendm* et la hatMille 
se termina là et alor» avant que Bec­
kett ait compris ce qui se passait

Maintenant vous ave/ probablement 
une idée des raisons qui motivent le 
retranchement élevé autour du canif» 
où Carpentier, s'entraine j*our la ; grandement 
plus grande bataille de sa vie et où reste cle son v 
seulement les eut rameurs et quelqués lavoir rendu 
amis intimes cuit la permission d en­
trer. Carpentier est à préparer '«*■ 
sac de trucs et il ne veut pas que le i 

.i parim c, ..v que I on q.mlifH monde le- rooniave avant qu.l de- 
elanehe aon attaque ...ntr. le ro. .1.-- 
,.oids lourds l« surprise dune alla;

"Je n ai jamais pris un coup de ma 
vie" déclara Beck Miih-r informa 
promptement |)eiiip»cv d** la condition 
de Bc*« k Dempst \ renvoya son parte­
naire chez lui av<>( quelque*» centaine» 
di* dollars dan» ses porhc- lui disant 
qu’il serait mieux d’eiubrurser une 
autre « arrière < •’ im ident impii< t.i .

lurant b*’

Boston 200 003 221 10 là 2
Pittsburg 104 000 200 7 13 2

Watson. Oe»t hger et O’Neil, /inn. 
Yellowhorse. Mooriaon et S* hmidt.

champion
tvage. Il 
iinpot»*nt

(vait peut de 1 Jersey C.it v

LIGUE INTERNATIONALE

\ Baltimore:
Les Oriole» ont remporté leur ving­

tième* victoire consecutive en battant

la vie
( i ro v es n'alloua que 2 hit 
\N urm se laissa frappertandis que 

rudement

Baltimore é*02 011 01v- 7 9 1
Jersey City 000 (MM) (MM)— 0 2 3

( îrôves et Manning W urm et Frei-

coup de g a uc ne au corp* dont Demp*ey »• 
•ervit pour m«9»acr«r Willard.

V%jtCt comn.ent t arpe tier decioncne un upper­
cut de la gauche à la figure.

N Beading
Newark remporta toute* les parties 

de la série «t prit une bonne avance 
dès la première inning d** cette partie.

toworfc ci too m i o ià a
Reading (MH 010 033— s 13 0

Singh-ton, Murphv et VNithegow. 
Smith: karpp. Smart/, et Johnson

\ Buffalo
Buffalo j<»iia une partie remplie d er- 

! reurs. tandis que ri*** coup» frappé» en 
temp» opportun donna la partie aux 

j Broncho-

Rochester 120 310 (MH)— 7 10 1
Buffalo (MH (MM» KM)— 2 9 5

Conkwright et Mattox; Mc( abe, 
Roger» et Tragesser

I A Toronto
I Syracuse, en frappant souvent, gagna 
contre Toronto, malgré le ralliement de 
ce dernier club dans la neuvième inning

Syracuse 2(H) 210 510 —11 1* 0
Toronto (MM) 020 104— 7 14 1

May, kircher et PreHiger; Fortune. 
Rei* et I )evine

SILENT MARTIN BATTU
Presse ( anadiennei

\. « York, v Mikn ( »tbbo—
de St Paul, a enregistré un km» kout 
l«*« hmque sur Silent Martin, cle Brook 
Ivn. hier sc»ir. alors que I arbitre arrêta 
le combat dan» la dixième repris.' pour 
épargner Martin la bataille devait 
être de là reprises.

New-York, s William B ( .og>* 
well, inventeur du procédé Solvey et 
durant de longue» année» une de» 
gure» les plus «n vu* dan» le» milieux 
minier». «•»» mort « hez lui, hier. Il 
était né à Oswego. New-York-

Mont real. » \oi< i le* résultats 
complet» de* courue» diitputé.*, hier 
a pré a-midi, à la piste de Rhm Bon­
ne* i»

Première course Bourse défi (MM) 
pouli lie» de deux an-, 4 furlongs «t 
demi.

Premier Ron ! (.ffi U.'*, Parring- 
ton. $.( |(* $2.t»’ o n I Dec.èfiK
Fanatic, Il O Mr ,»h\ * . «It|f
Troisième - Lynmouth. 112, (»run**i en 
ouf.

Temps .55 -3-5 
Dorant u* a aussi couru
Deuxième course. Bous»e d> 

furlongs.
F ram k. 110, l avlor. 
" Deiivièrne (.ock- 

1 lb. "'iinpson, *7 2u. 
i n M ntruvre, J1 à, 

$2. «à.
1.14
kuklux. ( acambo. I^idv 

Vr« hi*’ Alexander, ( ommg 
(iurgling Water. Tennit* 

et Broadhne ont aussi couru.
Troisième course. Bourse de $|,- 

•à00, steepler'hase. 4 ans et plu», environ 
2 mille».

Premier Lytlc. M’ k^ating. $9.0à, 
$à 2(i $3 30. Deuxièiie ( an<Fidate II 
I4à. Hayne». $12 •'à. 54 »<• l'roi»iènie 

Smithtield. lf(» Kennedy. $2>0 
Temps I 10 2-à
But* hcr Bov et Red Start ont aussi 

couru. Butcher Bo» e*t tombé 
Quatrième course. Bourse de 52 - 

0(M). kindergarten stake*. 2 an». 5 
fur longs.

Premier—A-Ogarite. Il* Wall- 5 
10 *2 oui D. u \e m B«W
( rv. 11». $4 10, oui. Troisième —
Quick Hun. 115. M* Taggart, out. 

Temps 1 01 4-5
V-Devonife. R-Hdly Dunn et C.cd 

(hile ont aussi cciuru.
\ : entrée d*- J. H l>>uc hseim 
B : entré»* de la Nevada Mock Farm 
Cinquième course. Bour* de

fl.àOO. 3 an». 1 mill**
f’reinier — Baby Grand. l*)f. (tru-
... * : |2. I 1

Bv Jimmy. 99, Rowan. 51 là. $3.5.'» 
Troisième—\ ice ( hairman 111 l av­
lor. $9 20.

Temp.»: 1.39 4-7»
Blv. Rubidium. Sans Peur II Na­

poli et Pimlico ont aussi couru
Sixième course. Bourse de $ 1 0()U. 

I an» «*t plu». 1 mille et un furlong 
Premier hohinoor 103. Mrunhv 

$23 $12.0à.$s là Deuxième n-
tmiental. 103. >learn» $S.(jO. $7.CM). 
Troisième War like 110. kniester. 
$11.30.

Temp» 1 à6 1-5
< oiinterbalance. foin saunder». 

,»**l (iilsrv. Mliana. Jellison. \/t«< 
Bourbon (»reen «• F.«lith k. ont aussi 
couru.

Septième course. Bourse de $L- 
(HM). 3 ans et plus. I inille

Premier—Éttahe, 112. Taylor. $20 , 
$10.10, $7.47». Deuxième ( heia. KM). 
Bulcroft, $14.70. $8.20. Troisième 
Bar One, 110. Mc Taggart. $11.1 à 

Temp» 1 41 1-5
Sugar Mint. Shoot On Nie»ta Tri» k- 

1er II, Lazv lam et Suez ont aussi

UN SCORE MAGNIFIQUE
Presse ( anadiemit

tîleneagles. Kcosse. » Hier soir, 
à la tin de la première série du tournoi 
pour le championnat d« » golHstc» pro­
fessionnel» auquel est attai h»- une 
bourse de mille guiné* - Jame» M< k *i 
den. de Grande-Bretagne cpiitta !«• 
c t»amp avec un sccïrc* de 105 point» au 
27ème trou

TILDEN NE JOUE PAS
Presse Canadienne 

Bec kenham. Kent . > — Mme Molla 
Bjurstedt Mallory a défait Mi»s Do­
naldson clans la premier** série de par­
tie» simple» du tournoi de* tenni» qui 
» e»t ouvert hier. William T. Tilcbn. 
de Philadelphie c hampion du monde, 
ne jouera fias dan» le» partie» simple»

J. K. L. Rots «st mécontent du 
pourcentage que le gouvernement | 
retient sur le pen mutuel.

TEXTE DE LA LETTRE

(Service de la Presse Canadienne! 
Piste de Blue Bonnet » » J. k I 

j Mo»», pré»i(lent du Montreal Jœkev * 
( lut», a protesté, hier, auprès du mini» 
tre de P Agriculture contre h- |M»ur- ■ 
centage que I* gouv ••rm nient retient 
sur les argents déposé» dans |»-* ma* lii- 
ne» du pari mutuel < ctte protestation j 
» lit • oinnie euit

\ I honorable Ministre de 1‘ \^ri 
« ultlire Ottawa 

Monsieur
Le Montre,il Jo. k* v ( lub cb »ire pro 

» a.ler r*-»pe# tueiisenieut contre b* r»- 
«eut réglement pa»»é par votre dc'par- 
lement au sujet du pounentag» que-1 

il*-» association» cle course» peuvent 
! retenir sur les somme» déposée» clan» | 
le» mac bines du pan mutuel pour i 
chaque course la* Montreal Jo< kev t 
( lub prétend que selon l’Acte il a 
droit de retenir 7 pour «eut des pre-i 
mier* 52<l.(MMi. dépos* » *iv peur « ent j 
«b * $10,(MM), sutvanl», c m«| pour e ent i 
de» $10.(MMi suivant» quatre pour cent | 
cb» $ o.immi (pu suivent *t tr*»is pour) 
cent de tou» les montants dépassant 
$ 111 t M M i.

\ *»tre res|H*« t lieux .
.1 k I KO*»» 

Président du M J C.

ON INVITE A 
LONDRES LES 

ETATS-UNIS
»erv ii *• dp la Presse < .inadieiim
New-York, 8 Le New-York 1 imes

dans un article ('dit* publié hier
matin, dit que I t vitati i faite* au 
pr* »id« rit Butler, «i l’I mve !.■ ( .fum- 
bia d’assister à la r*" haine onb iem e 
impériale de Duu. e» *‘e»t un geste 
très amiral cb* la part l’Empire
Britannique à l’égar , i.its-l nis

1^* journal continu* Avant cb* 
quitter l’Afrique Sud et I Australi­
en route pour l/uicire» le» pr«mit r» 
ministre» >mut» «t Hughes ont affirm* 
fortement qu il» étaient en faveur de 
relations plus étroite*» av«« les Amé­
ricains On remarquera que |«* pre­
mier Ministre du t anada n a fait ali­
en m* déclara t ion publique dan» « •* 
sens, mai» qua la veille de s'embar­
quer pour londre» il a laissé voir que 
ses idées (M»]itique» tendaient à cet 
esprit de relation» amicales avec les 
Ftats-I ni» Les Dominions ont réa­
lisé que la grande «atastroph** «le 

1914 ne doit plus se renouveler de la 
même façon que « c* années passée» 
et pour cette raison il» d«»iv«*nt occ u­
per une large place au conseil impérial 
de la Grande Bretagne. On a don« 
bien fait d'inviter à parler un améri­
cain cpn prêche ( évangile d'un inter­
net lonaliim* solidement établi

LA CHINE LIMITE 
SES ARMEMENTS

service de |« Près»? ( anadienm- 
Londre» » Le Dr Wellington k«M. 

le repre*entant de la ( him* dans la 
Ligue de» Nations a informé !«• »«*< re- 
taire général de la Ligue que « **t Tin­
tent ion du gouvernemen* chinois rjp 
chmner sui'e à la rec'oniinanda’ion 
faite per la I <oaf( r* m e di - Nations de 
limiter le» défa*nxe» d’armements.

( )n se rapp« lie* que lor» de I a»»«*m- 
blée de (lenève en décembre derni«*r

LEÇONS DE VIOLON

DEFAITE DU GOUVERNEMENT
»erv i« e de la Presse < anadienne 

Londres. S Le gouvernement de 
coalition a été défait dans Té|e« lion 
partielle «h* St-George» W e»tminMer 
dont le siège avait été r< mlu ven ant.

B POURPARLERS DES 
MINEURS ANGLAIS

(Presse Associée (Canadienne i 
Tendre». » La di»c iu»>ion amicale 

»t! rnnn, ée lundi après-midi entre le» 
[(■'•Tri* taire.» de mine.» et le» ouvrier» 

continuée hier. On entretient 
''f que cet ta conférence donnera 

* *^9* léaulUU, niais personne n'ose

affirmer que le problème »e résoudra 
»an» grande.» difficult»».
I^e» chef» de» mineur» n ont f.a» etc 
autoriaé» à accepter un arrangement 
(iiii établirait un »alf« re national tiv. 
d’après le» revenu» le» mine» On 
pense toutefois que c » ob»ta< b* »‘*ra 
mi» de coté. Thoma» >p« n« « r. qui 
représente le» mineur» chi district de 
Derbyshire, a déclaré que sur la cpn » 

j t ion du salaire nation 3 h»» mineur» 
sont déjà battus et qu iU ont vote ,

dan» un di»tri« t de Nnttinliarnshire. le 
clcsistcmenl de leur demande d’un 

j salaire national et qu’il» ont fait de» 
I démarche» auprès d«» patron» pour 
prier « «*» dernier» de*ré-ouxrir le» 
mines.

On rapporte que certain» extrémi»te» 
prevseiit le» mineur» de retourner à 
l'ouvrage avant même que les négo- 
< lation» ne soient terminée», mai» I**» 
modéré» re« ««nnaissent que ceci ne 
servirait ni Ica patron» m les ouvrier».

Le» «leux parti.» «»nt ete fortement inc 
preflaionné» de Tav erti»»eiiient donne 
par le gouvernement britannique, à 
savoir que son «dire d'une aubvention 
de dix million» de livre »terling pren­
drait fin dar.s une quinzaine. Le gou- 
vernement s’efforce de démontrer que 
»a dé« i.»ion n'a pas pour objet de fore er 
le» intéressés à con* lure une entente 
trop rapide, mai.» de bien établir que 
le» hn»n<-e» du pays ne permettent 
pas que la grève du charbon »e pro­
longe indéfiniment.

l'élévation de Thon W ait* r Long 
M .1 M Frskine avant 

* andidaî
du gouv ern«*m**nt par 7.244 voix 
ontre 5.3.56.

F .a la prain* 
défait sir H« rb* rt Jcs*. I |.

Prof. JOSEPH GELINAS
Violoniste au Théâtre Gaieté.

L!*/» d* cHAMBCRLAr.T.

Nombre d’EIève* Limité.
En plus: leçons par appointement

---------STUDIO----------
73, Rue St-Antoine, Tel. 863

Trois-Rivières.

THEATRE

IMPERIAL
MERCREDI et JEUDI

8 et 9 Juin

Superbe programme 
double

Un film Paramont avec le 
célèbre acteur

THOMAS MEIGHAN

“EN CIVIL”
Un film Goîdwyn avec le 

populaire acteur 
TOM MOORE

“Fait au Ciel”
Bonne comédie avec 

SNUB POLLARD

“Double Aventure”
4me épisode.

ORCHESTRE IMPERIAL

THEATRE

GAIETE
MERCREDI et JEUDI 

8 et 9 Juin

Vw Srn rMGcsmup 'fitHrtTC^diîërîorr
'BUÜED tBE/SM ‘ ^Maricsi CBvik,

A Piumouat PvUL'e

“Le Trésor Lnfoui”
Grand Drame Spécia1 

en 6 Rouleaux

Et une bonne comédie 
en 2 Rouleaux

Fox Sunshine.

o llllllllllllllllllllllllllll o o.

MACDONALD'S
Cut Brier

Une plus grande quantité 
de.Tabac pourlavaleur.
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TELEPHONES:

|>ril des pipululions üméricaine». Aussi il est 
i roire et ù pspérpr <|iip Ip "lioston Sunday Kv Piling 
Adipftispr ' aura i»-u d irailatpura pI pniorp moins 
d'approbateurs. Dp plus les théâtres américains. 
mp brillant pes par leur rigorisme dans les mœurs, I 
les journalistes de ce pa\>, avant d écrire îles arti-l
les tels .JUP, . lui dont nous parlons dev ra,en. v penser f Æ* .TnduM 1

CONTE

RéMiiirtion, 5S**
Acliiiiin^trrtttt^d, 57o

M*mbr« d« U Pr«»§e A»»ocii« Canadienne 
Correspondante dane loue le» cantre» du district 
Représentant» spéciaux à Ottawa Québec et Montréal

toute Ira indiacrétioo .. .
-ède-moi te nougatine !...

— Tu r fou ! Et bien, et m» femme > 
'et me go se- . me* goü»e» rurtout t

I - Cède-moi te?- nougatinea, Nointrl, 
à n’imp«»rte quel prix..., car il y \a 
de mon bonheur !

sa hantée, Mme de Leap), qu'il se! —Alors, mon xieux . *i tu ' tiens 
r , .. if '.*.1 «oyait «outraiot de lu quitter pendant tant que ra à ces nougatinesh deux fois et mettre en pratique la fameuae msenp-1 une semaine environ, obligé qu.l était —Mero ! tu nie sauver la v, om-

tion grex-que gnotbi c anton ( onnaift-toi toi- de se rendre à Never», celie-i i ne trou- bien te dois-je **
va que cette phrase [ —Mais rien . . tu es fou ' . Four

Quell*, chance! \evcrs ! < est la quelque* francs. Si «et te dette te gène.
njw* ialité nougatines Non* m en tu enverra* qu«*lqueN Heur* a ma fem-

I rapporterex ! ... j me, voilà tout. Niais attention ! Fa*
-—Entendu, ma chère ( laire '♦'-'d’erreur ave« tous ces paquet* de pro- 

oondit-il. des nougatines et de la meil- vename différente ! Tien*, voilà ton
leure marque. <'ela va sans dire. affaire . Oui. « e*t bien ça le (taquet

. ° ° Z» I de nougatine*
Maoul. dans le train roule «lans la —\h ! merci ! mon vieux, merci 

dir.-. tion de Never* Mais ses pen>éc> | Tu ne sais pas le servûe que tu me 
continuent à tourner ver* Faris. à ' rend*
Fans où il laisse celle qui

llicine.

LE MANQUE D’EMPLOI

ABONNEMENT
VILLE, livrai* »n à dome île. S'> 1 par .innée; 6t)c par moi.
TA K LA TOSTE, lô.OO par année.
ETATvl Mb, $H.,>0 par ann<.
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CONNAIS TOI TOI-MEME
Idmli-'- «luavee uièe evliéme ilélicatesse l<> 

femmes îles Etat s-1 ni- offrent à Mme f mie. la 
savante française, un gramme <le radium, tandis 
ip,e passant pardessus tous h - usages établis, le 
président Hauling offre lui même a Mme Curie ce 
présent de* femme* américaines tandis ipi’en f rall­
ie le peuple célèbre comme une île -es propres fêtes, 
la commémoration des soldats aniérii ains tombés 
sur son sol durant la guerre, tandis i)ue s'affirme par­
tout cette union et celle sympathie qui existe niait,- 
tenant entre la frame et les Etats-l nis et qui va 
i haque jour en grandissant, à mesure que les deux 
peuples se connaissent davantage, une certaine 
presse américaine recommence la • ampagne de diffa­
mation loutre la Frame, qui faisait florès avant 
j;*i4

C'est encore le "Boston Sunday Evening 
Advertiser' , qui. décidément, est bien mal rensei­
gné quand il s agit des choses extérieures, puisque 
c'est lui, qui dernièrement, plaçait Tr, is-Hivières 
au milieu des forêts v ierges de la prov ince de Québei . 
i est. disons-nous, ce jimmal. qui recommence une 
campagne contre la franc

Dans un ai tide qui ferait tressaillir il aise les 
mânes du plus puritain des puritains, ee journal 
fulmine contre les théâtres de Paris, où. dit-il. la 
licence dépasse tout* s lis bon,*-. îles femmes, dans 
le costume d’Kve avant le pét hé v étant publique­
ment exhibées.

Ft là-dessus, ee journal réédite les vieux clichés 
Dur la Frame ennompue. dépravée, tombant en 
décomposition morale II pleure des larmes de

si l’on étudie de près le* statistiques du travail 
j on ne saurait y trouver encore une diminution dans 

le manque d'emploi. Le sans-travaillisme est à son 
, sommé! et les mois il été ne laissent point présager 
I d améliorations au sort des * bômeurs.

Ce manque d’emploi cause du tort à tout le 
monde, aux employeurs comme aux employés, aux 
fournisseurs comme aux consommateur, aux mar­
chands comme aux acheteurs, aux gérants comme 
aux commis.

Le producteur voit ses usines silencieuses et ses 
fourneaux éleints: l'épicier regarde avec inquiétude 
le pauvre ouvrier qui, ne travaillanl pas depuis des 

! semaines, entasse dans ses livres, les comptes d’épi- 
I ceries; le détaillant ne sait plus quel moyen inventer 
1 pour écouler son stock qui n'est pas assez en de- 
! mande, tandis que l'offre est trop forte. Tout le 
1 monde est mécontent. Selon la faction sociale à 

laquelle on appartient, on se critique l'un et l’autre. 
Le bourgeois de la classe moyenne reste indifférent 
• t insouciant, tant qu’il a de l’argent : le salarié des 
banques ou des magasins tâche de "courir les 
réductions " et de prendre ee qui fait mieux son 

! affaire le rentier ne trouve guère intéressante la 
' question ouvrière; l’homme de la classe moyenne, 

en lisant les journaux, se contente de dire; "Tiens! 
encore une grève", et il tourne la page de sa feuille 
quotidienne. Le patron et l'ouvrier, eux, qui 
forment la partie la plus importante de notre pavs, 
se regardent ave, colère et se montrent les dents.

crocodile sur ce pays dégénéré, la honte et I oppro­
bre de tou» les peuples i iv ilisés Nous croyons que 
cette antienne d'avant gium- ne reviendrait pas de | 
sitôt, même dans le "Boston Sunday Fvening \d- i 
vrrliser si bien diw umenté sur tout ee qui sp pusse j 
si l’étranger (exemple l'histoire des I rois-llivières , 
i l que la France avec ses 1.7,XI.(MH) morts, s était 
urquis le res|H-i t des autres nations \o,i^ croyons , 
que la conduite de Pari*, si brave, si , dme. sous la 
pluie de bombe», des "taubes et des "(iothas ' el I 
sous le bombardement de la (.iro>œ "Bertha" avait 
fait litière de cette légende accréditée i l'étranger, 
de la France aveulie, dégénérée et endormie dans | 
les délices de Papoue.

Mais il faut croire que le "Boston Ninday 
1 vening Advertiser est comme les idoles égyptien- | 
nés. il a des 0,1 illi s et il n'entend pas, ,1 a des yeux , 
et il ne voit pas. Il est inutile de dire que les faits | 
qu'il» déplorent sont entièrement faux et sortis de t 
son imagination féconde à moins qu il n'ait voulu I 
és rire New-Aork et qu'un ''lapsus calami ' lui ait 
fait écrire Paris, t a, dans la grande Baby lotie aiuéri- 
i aine on vous montre dans les théâtres des jeunes 1 
femmes dans un déshabillé tel. que cela serait im- 
inédiafenient interdit dans la , apitale de la France, 
si jamais un directeur de théâtre - avisait d exhiber i 
lies choses semblabli -

Peut-être aussi, le journal en question a-t-il 
confondu la réalité avec certaines aff,< he^ qui sali- 
ieut les murs de Paris pendant vingt-quatre heure*, 
que les honnêtes Parisiens lacérèrent et que le gou­
vernement interdit le lendemain. Mats, comme 
voilà plus d’un an que les fails q,,.- nous venons de 
relater se sont passes, il est plus que p roi table, que 
ie périodique américain a simplement éprouvé le 
Im'siiiii de déblatérer i* titre la France, et comme 
il ne savait que! sujet aborder pour répandre sa bave, 
il a choisi le vieux thème de la dépravation des spe* - 
tai le» parisiens où l auteui dis lignes en question 
li a sans doute jamais nus les pieds

Nous ne voulons pas prétendre que tous les 
théâtres de la A ille-Lumièri toutes les salles de spe, 
facie de la i apitale française soient des lieux où l'on 
puisse emmener les jeunes tilles, et où elles enten­
dront et verront des * hos.-, qui les aideront a gagner 
le ciel. Mais, nous nous gendarmons contre cette 
manie de faire uni généralité de quelques excep­
tions, d ailleurs exagérées. Les lieux de spe, lade 
lin tien égrillards ne sont |H>int le reniiez v.us de la 
fHipulation française' et encore moins celui de la po­
pulation parisienne. > es boites de nuit ne font leur 
argent qtl avei des étrangers, qui à peine débarqués 
là Pari* cherheent avidement dans le Bottin 
l'adresse de ce» .Musir-Halls. dont ils ont entendu 
jiarler de l’autre côté de f Atlantique et qui. ivants 
d'aller à I t )péra. font la tournée de tous i • s endioits 
interlope». Tout peuple a deux patiie». la I rance 
rt puis la sienne a-t-on dit. Aussi, nous, t ana- 
dienvfrançais. qui somme» rattaché* par tant de 
liens à notre ancienne mère-patrie, nous ne pouvons 
lias laisser passer sans le» relever comme il convient 
le» injures ad misées gratuitement,» la France 

Le temps n est plus, où I on pouvait impunément 
déverser ib's infamies »ur ce pays, que l’on nous re­
présentait comme pourri et tint et qu'une littéra­
ture »oi-<lisanl française mais surtout métèque con­
tribuait à nous faire voir comme tel. La France 
aujourd'hui a droit au respect de tout le* peuple*, 
elle jouit de l’estime et de (affection de toute la ma­
jorité du peuple américain. < ' est donc une infamie 
de venir rabâcher de* vieux cliché* d'axant-guerre, 
essayant de la dépeindre comme déparvée et cor­
rompue jusqu au moelle; ( 'est de plu* faire le jeu 
de* fioch es <jue d ewavei de la diminuer dans l>s-

Le patron demande la coopération; l’ouvrier de­
mande une nouvelle augmentation, et tous deux 
n'avancent à rien. Quelque fois, l'arbitrage vient 
concilier à demi les esprits; mais ces cas sont raies 
et. en tin de compte, c’est l'ouvrier qui souffre en 
dernier lieu et qui souffre le plus.

fail effet, que voit-on dans les chiffres fournis par 
le bureau de l’emploi du ( ianada, attaché au minis­
tère du Travail d'Ottawa ?

On voit que d’une semaine à l’autre. les sans- 
travail augmentent en nombre et que la liste de pa>e 
diminue de jour en jour.

Est-ce que les ouvriers croient que cela e*t à leur 
avantage? Est-ce hiinm ù l’avant igc <h* la situation 
industrielle du t Ianada? 1st -ce aus<i un moven de 
revenir aux conditions normales? N«»n. Les 
journaux ne cesseront jamais de répéter 'dans un 
esprit d indépendance la plus complète et en n envi­
sageant que le point de vue économique: que le 

I Canada ne reviendra jamais aux conditions d’avant- 
guerre, tant qu'il n’y aura pas d’entente et de coo­
pération entre le patron et I ouvrier.

»< bien
et vite conquérir son terur.

Il songe a lu manière dont il \ a 
à peine un moi* de cela ^e sont déci­
dée» m* hançaille*

l.a veille encore d«’ « e jour, il ne ton- 
naiaaajt pas Mme de Le»j>y; il ne *oup- 
«.onnait même pa« *mn existent e. Quand 
il pen'ait au mariage oh! bien vague­
ment en< «»re . mais rjuand il y pen- 
*ait t était pour appeler devant se» 
yeux la ligure de sa petite cousine Lût y 
dont il »e savait aimé

-Oui, sûrement, faisait-il. à ce mo- 
ment, c’est elle que je tinirai par 
épouser . . car, ce sera là le bonheur 
après tout.

ht en songeant à la joie qui *e lirait 
sur la phvsionomie de >a petite cou- 
*ine, quand il viendrait lui demander 
sa main, son visage a lui s’épanouissait 
également.

< hère petite Lucy! Si douce, si 
gentille, et pour qui je suis tout ! Oui.
< »*Nt mon devoir de la rendre heureuse !

Au»ai, à cette minute, tout au désir 
de ne pax retarder l’instant où il appor­
terait une pareille joie à la jeune ulle, 
il se promettait d'aller, dès le lende-I 
main même, lui annon« er la lionne nou- , 
v elle

Mais la nuit passait là-des»ux. la 
nuit qui, souvent porte mauvais con 
seil

— Ah ! ma «hère Claire! Si vous 
saviez comme le temps m a paru l*»ng !

— A moi aussi, fait la jeune femme 
avec un sourire d'autant plu* aimable 
quelle ouvre le pa«|utt que vient de 
lui remettre son fiancé.

ht elle ajoute; " \llons ! Je v ois que 
vous ave/ pensé à mes chères nouga­
tines.

-Çonjmrnt ..irai.-je ,.u l« oublii-r ’ L’ETUDE DE L’EMBARGO
^—Le fait est que vous trouvant a 

Never* même, où elle» sont en montre 
chez tou» les pâtissier* et confiseur* 
car vous êtes resté tout le temps à Ne- 
vers pendant ces huit dernier* jours, 
n’est-ce pas ?

—Je n’en ai pas bougé.

avon. uan» quel Dut f S; 
je dois « esser d’a v oir confiance en voua, 
même avant d’être votre femme.

Raoul ne trouve rien à répondre. *
Mai» il regarde Mme de I^espy, beau­
coup moin» jolie décidément quand 
elle ne sourit plu» et que ses »nurcils 
se froncent. Il pense à Lucy, qui. elle, 
dans la même circonstance, n'aurait 
pas douté de lui.

Six moi» après. « he* le» Nointei. où 
Raoul et Lucy sont allés faire leur visite 
de noce».

— Lh bien, mon vieux, fait Nointei, 
comme tu as dû m’en vouloir lor» de 
notre ren«ontre au train ! Au lieu de* 
nougatine» demandée», t’avoir passé
le saucisson !

Tout eu se tournant à demi vers Lucy 
qu’il regarde avec tendresse, Raoul 
répond

— \a! ne regrette rien, mon ami, 
car c*e»t à ce saucisson que je dois mon 
bonheur !

— Hein? Mors, si je t’avais réelle­
ment donné le* nougatines?...

Il est probable que je ne serait* lui uc i^yma u. x~inKnam. J en pne I
l>a* venu aujourd’hui, avec ma chère Je n’ai plus de douleurs et me eporuM 1
Lucy, te faire cette visite de noce». ; sont assez régulières à moir- qui i» |

J. Berr de Turique.

DESIVIVESDOULEUIIS 
QU'EUE RESTA mil

La Jeune Madame Beecroftl 
eut une vie malheureuse I 
jusqu'au jour où elle prit , 
du Compote Végétal de 

Lydia E. Pinkham. »

Hamilton, Ont—“J’ai souffert (mi, 
ans d'une affection féminine j, 
blesse qui en était la conseq.:*- 
douleurs et d'irrégularité q- ■ e 1 
liaient au Ut quatre et cinq oun 
chaque mois. Je vis dans lr H 
Spectator l’annonce du Con:r <> Y, J. 
tal de Lydia E. Pinkham. J >n D*7

SUR LE BETAIL CANADIEN

Le paquet est défait Mme de Lespy 
enlève le dernier papier, toujours sou­
riante. Mais bientôt pousse un “Oh !” 
de surprise.

Hein ? Comment ? l’n saucisson 
de Lyon? et vous me dite* que vous 
n’avez pas quitté Never» !

Raoul atterré, comprend tout: Noin- 
I tel s est trompé de paquet.

Mai» comment expliquer cette erreur 
ià (.laire, sans lui faire l’aveu de s >n 
j oubli.
j Mme de Lespv s’est levée.

Si c est une plaisanterie, mon cher.
..,1................... . . .  *srjSS^Si’ZS;:

Lp journal pst |p tléfensrur du peuplr. Il p»l l'anii 
dp toutp» los i Ihssps dp la société; il ainiP l’ouvrier, 
parie qu il est l'incarnation vivante du conitnande- 
ment divin qui a prêché la grande leçon du travail, 
lorsqu'il a ordonné à Adam "de gagner son pain a 
la sueur de son front : il aime aussi le patron juste 
et honnête qui donne du pain tà l'oux rier. qui dépasse 
son capital dans son pays, dans sa province, dan» 
sa lia alité et qui donne le fruit de son argent à se» 
compatriotes: il aime aussi le pauvre honnête, 
comme le riche compatissant: mai» il veut avant 
tout prêcher le progrès, les moyens d’y parvenir 
les leçons à tirer des faits div er* de la v ie quotidienne, 
les enseignements à prendre des événements du 
monde.

I es mois d avril et de niai ont été des mois tristes 
pour la mère et les enfants des ouvriers qui eurent 
faim et qui eurent soif, tandis que l'ouvrier se 
lai>»ait entrainer dans une obstination malsaine qui 
n était nullement salutaire au bien-être de son 
foyer, de sa famille, de la ville où il s’agite.

Les mois d été ne seront pas plus souriants pour 
tous ceux qui persisteront dans cette aberration et 
qui i roiiont que leur égoïsme sera satisfait, au détri­
ment de toutes les autres liasses de la société, qui 
»e sont déjà conformées au redressement social 
d aprèv guerre et au retour nécessaire aux conditions 
normales.

Tant qu'une • atégnrie de la société d'un pays et 
qu une classe d individus n'aura pas su se faire ce 
raisonnement de la sagesse et de la prévoyance, 
jamais le < atiada n atteindra ce perfectionnement 
dans l'entente industrielle et i elle placidité heureuse 
qui est le relie) de la prospérité et du bien-être d un 
peuple. I)e I agitation, il n est sot li que du feu. alors 
que du calme est né le txinhrur et le contentement 
du coeur.

EN PAYS ENNEMI
(Le Devoir")

! n correspondant du "New-York Times" 
câble de Berlin que dès leur arrivée en Haute-Silé­
sie. des officiel» anglai» ont été embrassés et près-; 
que étouffés par dis comités de femmes allemandes I 
quasi-hvstéruiues rt que la population affolée a 
tait aux soldat» anglais des ovations cotisidéra- 
bl ». les saluant du titre de libérateur» et les cou­
vrant de Heurs. Il t.iut savoir, |aiur interpréter! 
i e» manifestations, que le gouvernement anglais a 
*li mande aux I-tançai» de retirer leur troupe» de la 
Haute >i|é»ie. Dan» t ute cette affain le» .Alle­
mand». qui ne veulent pas perdre cette region au 
l>énéfice de la Fologn. mai» entendent I., ..irder. à 
! an» d'« lich"» gisements de houille qu elle renfer­
me font leur ■ œur aux Anglai» qui ni verraient 
pa» eux non plus. »an* inquiétude, la Pologne alliée 

| de la franc, devenir inailre»»e di» houillère* silé- 
»ientu » tandis que la France aurait * elle» du bas­
sin de la Bhur. I n pav» jadis ennemi, les cousins 
anglo-saxons * entendent et »e font des mines ai­
mable» Il reste à voir si celles-ci assureront aux 
Allem j? K «r quo los Vnglaû tyo sont pas prosso

pour I»* mot» prochnin 
faisNit-ü. Le mois pro« hain !

Or l'était dans t «*t intervalle, qu’en 
soiree, il avait rencontré Mme de Les-
py-..

f ou p de foudre, ht. depuis lors, il 
n était plu» question de Lut >.

.^aii» doute, à certaine» heures, | 
quand la réflexion entrait de force dans 1 
Min esprit, Raoul se trouvait bien obli- j 

é de faire entre le» deux femmes des 
oruparaihons qui n «talent pas toute»! 

1 avantage de Mme de Lespv.
I n peu frivole, |ieut-être, cette ado­

rable divorcée. Au fait, pourquoi, 
axait-elle divorcé? Ah! oui! Farce 
que son mari était de cara« tère insup- . 
portable... du moins était-ce elle qui 
le disait. Mai* comment admettre que 
d aussi jolies lèvres s'échappât le con- i 
traire de la vérité.

t «‘ftaines personne*, il e*t vrai, s a»- 
tordaient également à trouver Mme1 
de Les p y assez coquette Mais comme 
ce» “certaines personnes” apparte­
naient au sexe féminin, comment ne 
nas en conclure que, seule, la jalousie 
les faisait parler.

Huit jours. . . Comme c'est long 
quan«l on e*t loin de cette qu'on aime î

Kntin Raoul a terminé ses affaires 
à Never*, affaires si absorbante* que 
pas une minute de liberté ne hn a été 
laissée. . et le voici dan* le train pour 
le retour.

Never* . Cosne... (iien ,. Mon- 
targis... Faris!

II saule de son compartiment et se 
«lirige vivement vers la fortie, tout

! heureux que quelque* heures à peine 
I le séparent «lu moment où il \a pouvoir 
i "e retrouver ave< sa «hère fiancée..
quand tout à coup il sent une sueur 

. moite envahir se» tempe».
Ah ! mon Dieu ! l>e* nougatine* ' •

Dans I* tracas de ses affaires qui 
lui ont pris tout son temps. Raoul cons­
tate, «-n effet, avec terreur, qu’il a com- ; 
plètement oublié les nougatines. Il 
s'arrête, comme éperdu

Comment Cure? Que lui dire!
A « « t instant, il songe: Ah ! si c'était 1 

Lucy î Son plaisir de nie revoir serait I 
t«l qu elle *e moquerait pas mal de* 
nougatines.

Mai* malhcureu»fment . ., ou heu­
reusement « ar Raoul, à « ette '-e- I 
ronde pr« « tse. ne saurait le «lire —« est 
«le Claire «pi il s'agit, et. avc< elle, la j 
question «le «es nougatim** ne saurait! 
être consulerée tomme négligeable.

—Comment faire ' Comment faire 1 ; 
murmure t-d. Car l idée «le *e présen­
ter à >a fiancée le* main* vides le rem­
plit «l'effroi.

N'avant pas dit quel jour exacte­
ment il devait rentrer, un moyen s’offre | 
a lui: «♦■lui «b* repartir immédiatement : 
pour .Never* et d'en revenir par !*• même 
train, »a vali?*e blindée, cette fois, de* 
précieuse* nougatine*.

Ma foi ' oui. pa* d'autre moyen .
ht déjà Raoul, résigné, s’apprête 

à pr«*ndre derechef un nouveau billet 
pour Nev «t* «piami. par hasard, il ape r­
çoit, descendant du même train, n »
• vaut mis plus de temps que lui a % > 
des.endre, »«*n vieux camarade Noin. - i. 
tout chargé de paquets. ..

! —1 ienw 1 Ouelk bonne rencontre !
j Tu rev ien» d'où ?
! —De Never*.
1 -—Moi aussi Mai* ç a été ma der­
nière escale. J’ai été beamoup plu»

1 loin Clermont-Ferrand. Lytm même. . .
Raoul ma< hinalement regarde le* 

paquets * ngneusement enveloppés que 
porte ave- précaution Nointei.

—Qu’est . e que c’est que ça?
— De* fnamiises pour ma femme 

et me* enfant*. Spécialité* de* vi!l«-« 
par lesquel!*** ie passe.

Ln « ri. . . f n cri d’espoir sort de» 
lè\res «le Raoul.

— Tu as «les nougatine* »
Rien »ûr que j’ai des nougatines 

fait Nointei. avec un bon sourire . . 
Nai>* cela, je te le demande, comment 
*erais je reçu par ma femme et par me* | 
gosse*.

Raoul *'e t raidi. N’y a-t-il pa de , 
moment.* dans la vie où I homme le 
plut timide, le plus réservé, e t résolu

légance.
— Mais...
—Voua m’avez donc menti! Ce 

n e*t pas à Nev ers, c’est à Lyon que 
vous avez été... ou plutôt vous avez

' Fr esse Canadienne)
Londres. H. — La commisaion « bar­

gee d’étudier b* problème de l’embargo

Êla« è sur b bétail canadien a entendu
i

nue ji I
ne me surmena ou que je jq, I 
pied du matin au soir. Je tier.:' rr11 
maison toute aeule sans ennui* j I 
recommandé le Composé à j , . ^ | 
amiea.,,—Mme Emilie Relcr «r7, 
Victoria Àv. N., Hamilton, Ont.

Depuis quarante ans lr , .
content comment le Compo • \v^*a' I 
de Lydia E. Pinkham rétablir Je- 1 
manu* lorsou’clles souffrer*santé lorsqu’elles souffrer.' dvC. 
lions féminines. Si vous ê-. f r 

„ , d’une affection particulière a <
ier le témoignage du colonel ^ <*t-, femmes pourquoi nVssavez-vous n J 

ropp. du comté de Clare. Irlande, qui | du Composé Végétal de Lvdia E P^. 
a dit qu avant la loi de 1896 les bes- Il est tiré de racines et de "
tiaux canadiens étaient regardée dan.» ! piêg; j] ne contient aucun narcotics I 
l’oueat de I Irlande comme de “très | ou |
belle* et gro**e« iDêtes, mais qui dévo-j pour COnseiU spéciaux lr. darrr 
raient trop I n troupeau ^ confide-, priées d’écrire à la I.y ba £
râble de bétail irlandais peut être rapi- pjjxkham Médecine Co. à Lynn, 
dement engrabsaé «lan* un pâturage | 
où le bétail canadien ne profitera qu’a- :
ve< beaucoup plus de lenteur “L ad- 1 -------- —.
mission du bétail venant de. l’étranger, j
continua le témoin, est de nature à parla à peu pr«g darLS I#. m^m< ^ 
décourager les fermiers irlandais et le { n troisième, qui «lu ,ir 
maintien de I approv isiormement na ^ >ingt années aux Trc».lr
t.onal «*st une surete pour nous au «a* dlt qu'j] considère le certiticat de U.nl ! 
d une guerre nouvelle. 1 ou» « eux qui lsanté du bétail canadien «ouime il » ‘ 
en Irlande sont intéressés au commerce c#ptcrajr statistiques . rimmeJW
des bestiaux sont opposée a ce que 1 en- d’une ville où il n’y aurait aucune poli- 
bargo soit retiré’.

l n autre témoin fut entendu qui j

L’Annonce Flexible
Lf ?rand avantage de l’annonce dans les journaux est sa flexi­
bilité. Aucun autre mode de publicité n’admet de si nom- 
breuses adaptations aux circonstances, avec une telle rapidité 
et aussi peu de frais.

ROBOL
V iTabkM,)

Nettoient l'intestin part mu» 
et combattent la

CONSTIPATION
Cêuœ dr rr.&ux de tète., mnuvti-

___ t f_____ ee digestion, meoaue d’eppétit
rie voir ); -»ur aux main» française» ou ni4onai.se» torpeur du foie. —25c la boite.
de crainte d'une concurrence plus forte de 1 indu»
tri* Crançaise à ( anglaise. —'------- ~ "

Sans dépense additionnelle 
[tour le changement de tex­
te vous pouvez, si cela vous 
est utile, publier une an­
nonce différente dans tous 
les journaux du pays, le 
même jour.

\ous [suivez annoncer des 
prix différents dans chaque 
annonce, ou vous pouvez 
changer le prix annoncé 
d Halifax à Vancouver en 
1 espace «1 une demi-heure.

Avec l’annonce dans les 
journaux quotidiens, vous 
pouvez surprendre les ri­
vaux a%ec des primeurs. 
I n intéressant exemple 
nous en a été offert par une 
grande raflinerie de sucre 
en novembre dernier. I ne 
annonce a\ait été distri­
buée à presque tous les 
journaux du pays, où le 
prix fut laissé en blanc 
jusqu'à quelques minutes 
seulement avant le tirage— 
ce qui rendait le prix flexi­
ble. Fous les concurrents 
furent pris par surprise par­
te que n ayant pu connaître 
d avance le prix annoncé. 
La même tactique ne peut 
être eipployée dans aucun 
autre genre d’annonce.

Au contraire, les affiches 
des rues, les cartes exhibées 
dans les tramways, les pam­
phlets coûtent tivs cher à 
produire et très « lier à dis­
tribuer, et ils admettent 
très peu de changements 
pour convenir aux «-ondi- 
tions locales, si ce n'est à 
grands frais.

J .a flexibilité de Fannonce 
est essentielle de nos jours, 
parce que, suivant les cir- 
«onstances de lieu, diffé­
rentes raisons et différentes 
impulsions induiront les 
hommes et les femmes à 
acheter un même article.

Ces disparités peuvent dé­
pendre des conditions clima­
tériques, ou, par exemple de 
la plus ou moins rapide pé­
nétration des idées nouvel­
les dans l'ouest et dans l’est.

Cela s’applique aussi aux 
annonces d’articles d'habil­
lement, où les variations de 
la mode sont à considérer.

Cela s'applique aux chaus­
sures, aux marques de ciga­
res. aux disques de phouo- 
graphes.

Cela s’applique aux gouver­
nements qui veulent varier 
leurs appels électoraux sui­
vant les localités.

L'annonce dans les jour­
naux peut être adaptée aux 
««prices d’un moment ou 
aux nécessités imprévues;
« Iles peuvent servir à saisir 
•T à cristalliser toute occa­
sion inattendue de vente, 
par exemple, l’occasion de 
vendre des coffres-forts ou 
de l’assurance après un 
grand incendie.

L'annonce dans les jour­
naux est sans contredit lé 
plus puissant levier pour 
promouvoir la vente qu'il y 
ait aujourd'hui dans le mon-

Nou« nou* feront un plaisir de vou» indiquer, *îlr de­
mande, le* meilleure* méthode* d’annoncer profitable- 
ment. Ou consultez un î agence de publicité reconnue, 
dont nou* vou* fourniront une liste sur demande. ~~

Publée par l'Association ffe* Journaux Quotidiens du 
Canada. Bureau-chef, Toronto.
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LÀ REVUE ! 
ANNUELLE DU | 

PRESIDENT

enlrHiiu- le gout< rr»t t • nt il»* i 
<lans |t |»Mrleme It» »-J !*•> |i^ri<«lature>. J 
<1 -nt le* fiieiubre* M>nt |4ii> *|oi> !

prert>ent*nt* du |>eupie, 111*11» dr* i 
d< l> de Kr(»ii|»e> ennemi*. >el<»n )
!»• prim ipe et la (trafique du ffouter-
y«n—1 r—pn—Mi e» NprliiMlatil
le peuple « hoisit pour *e* ruandëdaire»
♦ eux qu’il eatiuie **t en (|ui il u «onti- 
ain e. \ ré» represent an U, il délègue, 
tlurant leur tenue d'oflit e, le droit 
d’exereer leur jugement en aun nom. 
confiant qu’en dernière annlxee. leun» 
actions seront inspirées d# I intérêt 
national plutôt que de celui de grou»Texte du rapport annuel fait par , . V "!

M. J. S. McKinnon, préiident lM^ * ’ de factions de U 
de .’Association des Manufactu- l>«P;ns quelque» aim 
riers canadiens, à la convention I* de législation ia|. 
de Québec.

oiiiniunaute 
11 » ’occupe 
iiiuinutioii ,

les heures de travail, fixation d'uni 
iniiiiiiiiiiii de ^alaiie. ronipeiuuitiofi • 
pour les a« < ident>. Mégi»* générale. 
cc> nieMurcca tendent à diminuer la 
somme de travail fournie par chat un 1 
ndividu, à augmenter le coût d-.; la 
\ie et à éloigner les capitaux, leaqin Is ' 
le temps aidant, permettraient l’ac- ; 
croisaement de la production et par­
tant du nombre de» travailleurs. Kn ! 
autant que ces lois tendent à l’améliora* , 
lion ties renditions de vie des <ito>en ; 
au bénéfice de qui elles sont passée» 
elles méritent tout notre appui: mai.»

„Vhf h u x industries minières, fores-!Ia ii"|,<.rt«nl.- demeure: jus-;
tières et autres semblaMcs i t qll j| I <ju « «l.uel point peut-nn «lier dans eette 
etail bien futile de tenter fétablisse- 1 ’ K'ideiumont. si nous (h

d’industries manufacturières » a- nM'licns, nous decidion» d** vivre de 
no* rentes, nous ferions durant quel 
ques mois, jusqu'à épuisenit'nt de no.* , 
épargnes, une vie très agréable Mai» 
ensuite nous aurions

CINQUANTENAIRE

^ la cinquantième assemblée annuel- 
le de notre assoc iation. à notre jubilé, 
il (*»t tout naturel c|ue nous mesurions 
|»>» progrès réalises par l'industrie 
manufacturière < anadienne, depuis uo- 
tr. loiidation. Il > a cinquante ans,
1 impression populaire était que le 
< anada ne serait jamais un pays ma- 
ouiiit turier, que notre peunle s’adon- 
nerail toujours, à l’agri» ulture, à la j

menl
nadic nne» qui seraient en conrurreuce 
nxe» les industries plus ancienne* de 
h Europe et des Ktats-l nis. Les quel­
que» hommes—une poignée—qui parti- 
t ipèrent à notre première réunion an­
nuelle firent preuve de prévoyance, 
d optimisme et de confiance; ils pen- 
h,ii«nt autrement et eurent le courage 
,1c leurs convictions Ils croyaient 
,» la possibilité de développer une in­
dustrie national»- qui utiliserait sur 
place nos matières brutes, les tra­
vaillerait. en ferait des article** ouvrés 
au bénéfice de nos gens, et fournirait

faire fi
une situation très difficile.

Souvent .des personnes animée* de» 
meilleures intentions, dans leur désir 
d’améliorer le sort de ceux pour qui 
clics combattent, ont fait adopter des 

I loi» et des reformes sociales. Malheu- 
! reusement elles semblent ignorer les 
J lois fondamentales de l’économie et 
i elles oublient trop souvent que- la gé- 
nérasité ne* doit s'appliquer qu’à bon 

I escient.
I Des avertissements ont été donnés 
aux gouvernements, aux commissions 
qui par des lois, ajoutent de lourds 
fardeaux aux industries productrices, 
y compris l'agriculture et les trans­
ports, avec l'inévitable résultat que 
les consommateurs,—cette classe qui 
nous comprend tous,—subissent une 
majoration du coût de la vie. Que 
nos législateurs diminuent leurs ef­
fort'* Outre les gouvernements fé­
déral. provinciaux et municipaux, il 
existe nombre de commissions toutes 
oc cupées à forger des lois, des restric­
tions et des règlements. Cette coutu­
me, nécessaire en temps de guerre, 
a trop duré après le retour de la paix. 
Toutes ces lois se nuisent d'ailleurs à 
elles-mêmes, carlelie» sont souvent mal 
construites, doivent à tout moment 
être amendées, ave» le résultat que le 
citoven b* mieux intentionné, incapa­
ble de ses déni 1er dans cet amas de 
textes, est toujours sur le point d’encou­
rir des pénalités, et que même ceux 
qui sont chargés de leur exécution ne 
savent pas au juste comment les in­
terpréter ou le» appliquer. I^es re­
marques de Lord Macaulay, pronon­
cées en 1*20. ont autant d'à-propos 
aujourd'hui, qu'alorS:

"Nos gouv ernants trav ailleront mieux 
au bien-être de la nation, en adhérant 
à leurs devoirs légitime», en laissant le 
capital trouver son meilleur emploi, le.» 
marchandises leur prix équitable, l’in­
dustrie et l’intelligence leur juste ré- 
» ompense. la paresse et la légèreté 
leur punition naturelle et en obser­
vant la plus stricte économie dans I ad­
ministration des biens de l'état. Que 
le gouvernement s'en tienne à cela, le 
peuple s'occ upera du reste.”

Dans un pays neuf comme le nôtre, 
il est de prime importance qu’on en­
courage le placement des < apitauv 
Le capital n’est que l ac cumulation de» 
épargnes du peuple canadien ou de*» 
peuples des autres nay» et il s'em­
ploie là où ceux qui le détiennent en i 

omptent b* meilleur rendement No­
lans la forêt éloignée.

,n même temps du travail à nos arti- 
.*,n» lx*s événements leur ont donné
raison.

\ l'époque de* la Confédération, la va- 
b u de® marchandise.® manufacturées 
annuellement au pay», était d’environ 
un quart de milliard de dollars: elb- 
rM maintenant de trois milliards et 
demi à quatre milliards, ce qui consti­
tue un accroissement de quatorze à 
m i/t* c ent pour cent. La production, 
p*r capita, des objets fabriqués, est 
passé»* de $71 en 1881, à $;16U en 1917.
Il » est développé tout un svstènn* 
industriel qui donne de l'emploi à 
environ 700,000 ouvriers et fait vivre 
environ deux millions de personnes

Notre association, de quelques di- 
raines de manufacturiers de Montréal, 
d,* Toronto et de Hamilton qu elle 
comptait tout d'abord, est deve nue une 
grande organisation nationale de 4,200 
membres, recrutés dans toutes les 
partie® du pays. Il est intéressant de 
noter qu’au commencement du siècle 
mis n avions pas un seul membre ré­
sidant à l’ouest des Grands Lacs alors 
nue nous en comptons maintenant 
plus de sept cent», ce qui fait ressor­
tir en même temps combien rapide­
ment s'industrialisent les quatre pro­
vinces de l’ouest.

\ l'époque de la confédération, le 
t inbre des différents artoc les manufac­
turés au Canada, était relativement 
restreint, mais en 1920, no» atatisti- 
rojfs indiquent que nos diverses fa- 
bri» allons atteignent au total imposant 
de 8,445.

Tous ceux quï ont. été au service de 
1 •"‘ociation, comme directeurs, con- 
»• il!» r» ou membres de ses comités, ont 
toujours reconnu la nécessité de trai- 
ter les affaires du point de vue national, 
et de l’inspirer de l’intérêt général 
clans l'étude clés problèmes soumis 
à leur attention; et c’est à cet esprit,
“ le crois fermement, que. nous devons 

I expansion de notre association et 
i accroissement de son influenc e.

Dans notre association, nous trou- 
\on» de® partisans de* tous les partis
politiques, des fidèles de div erses, tre bois, debout .
, rovances, des Canadiens de races nos minerais enfouis sou® le »ol. n om 
l,!1èrrnt«.. mais Vile «-onsw*. toujours p«* -le man handi >■ Ion

n'attilV par les épargnés, le capital ver*qu md même son caractère de neutra­
lité religieuse et d indépendance |»oli- 
tique.

Le développement de l’industrie, qui 
donnera du travail à no® ouvrier**, atti- 
reta les capitaux nu Canada, utilisera 
no» ressource® naturelle**, contribuant 
nifi'i à la prospérité de notre pays,
«'institue pour notre association la 
grande tâc he à laquelle elle voue toutes 
». » énergies, mais en même temps, elle 
»■ nd à coopérer avec les représentants 
de foutes 1» s autres branc hes de* l’acti­
vité scK'iale et écomonique. , Certes, im.. r - . 
j our des causes naturelles et cconomi-j bénéfices suffisants, les homme» d af- 
que», des conflits d'intérêt et d opi- tu ires ne tinrent pas trop compte de 

moments. ' l'accroissement clés c harges

les industrie* qui s'empareront de c es 
matières premières et les ton vert iront
, u produit® m irt h md® » lb ■ rsa
ront inutilisées et l’occasion sera j»er- 
due de fournir du travail et d accroître 
la ri« h esse nationale

LES IMPOTS

L'impôt, au cours de* dernieres an- j 
nées à été tout parti» ulièrement lourd ! 
pour les manufacturier» et le» indus 
triels. Tant que les a 11 aire*

Pneus
Dominion

Votre fournisseur peut vous vendre des 
Pneus Dominion aux prix 

suivants

Anti-Dérapants “Dominion” 

“Chain” ou “Grooved” 

Dominion “Nobby”

$16.50
18.75
20.00

])0M mRUBBER

Pourquoi acheter des pneus de qualité inférieure ou 
des pneus dont vous ne connaissez pas la valeur 
réelle, lorsque vous pouvez vous procurer ces pneus 
de qualité supérieure aux prix indiqués ci-dessus.

furent

mon i euv «*nt existe par tout
«a< liant bien que certaine» taxe ». 

! telle celle *iir l exédent de profils, main- 
j tenant abolie heureusement, étaient 
'une erreur au point d»* vue cVonomi- 
' que. et que celle sur le revenu des 
compagnies n** pouvait ctre appliquée

entrr 1rs divers groupes de Canadiens, 
m ti» il semble que duns I intérêt g»*- 
n. r,*1. on devrait toujours trouver un 
t'-rr ein d entente et de reconc iliation 
t e dont notre pays a besoin, c'est de 
la coopération et non de la mésentente. . .
la dhi-ion «*n factions, dont chacune j h ti-dela dune tertaine limite* f c*pen- 
comhat (tour assurer dc*s avant ages ( dant quand le*< conditions ‘Rangèrent 
mat riel.» à ses membre», nous conduira , quand le commerc e • • 1 ■"
fatalement à la faillite nationale; Ih “
» oopéraîion, la reconnaissance de s droit» 
des Hiitrc». des tentatives bomnêtes et 
‘•in<èr»*s dr réconciliation, une éter- 
mination générale d’assurer le déve- 
oppement de notre pays; voilà la route 
du succ ès. Le groupement des indi- 
*idua selon leurs intérêts matériels

n\ CERISES AU MARASQUIN

t I)im»n*ion

|jn belle* cerises ronde»
lu sud de la France 

trempées dan» la crème 
enveloppée» dan» une bon­
ne couche de chocolat t» B

Fireside" dan» <.h»uue 
le de Tru-Value

t’ne Pia* re la
CHOCOLATS

Un

qanoDâ

lindustri, 
souffrirent H une d^pr.'-'ion pronom rr. 
1. fardi uii ra-ant d.-- impôl' ■ "ntrihuu 
H restreindre la production et il ad. nt 
que le c hômage s'.ccrut

|.e l'anada n e,t p.v< le «cul pa.s a 
souffrir de i*ette «ilnation. Plusieursre- 
eoninisndstion» ont été soumises aux 
gouvernements de la I irande-Bretanjre 
et des Ktat-I nis. demandant que le 
l ommerr e et l'industrie soient soulajrés 
d'une partie des impôts, afin de les 
rendre plus productifs et sus«eplildes 
d'a* célérer le retour A des conditions 
normales, t.est une erreur que de 
forcer le . apital à ae retuftier a I etran­
ger ou à s'embusquer en de. pis' e- 
ment' libérés de l'impéit. ou bien encore 

le soumettre « la concurrence .les 
valeurs gouvernementales rap|a.rtant
un haut taux d'intérêt

Nous de.ons paver la jtuerre e| en 
conséquence, durant de Innjrue* an- , 
nées ies inifmts seront 1res lourds. ; 
mais ils devraient être applique' mtel- j 
lisenmtent. de façon a ne pas entraver , 
la production du pava. Pour I obten-| 
(ion des .atnlaii» nécessaires au «"U-' 
\ «rnement il ne semble pas v «voir | 
de meilleur, volution que . elle qu adop- I 
trnl |p. individu' I. individu, «d 
est ambitieuv. travaille ferme, .parirm 
et dispose siurement de ses canitauv 
,,| ...t end tté. il travaille plus et
restreint 'e. dépenses jusqu a ce qu d 
se .oit libéré le .es obligation» I our 
nni'i ces ain pies lois ne s applique­
raient ell- pas "»x gouvernements
«usai bien qu'au* individu» *

la Fédération Britannique des In­
dustries la plus grande association 
manufacturière au monde, a oonatam 
ment supplié le gouvernement de ré­
duire le» dépense» d'admtnsitrstion 
et d'encourager le commerce et le 
gouvernement anglais a m M». su'vi 
tea conseils, que le Chancelier de I fc-

chiquicr. »*n pré*crtant le budget le j 
moi» dernier, m pu déclarer que durant 
| année li*u ale 1Ô20-1921. l e <.rande-| 
Bretagne a réduit *a dette de guerre 
d’une nomme de deux « ent < inqiiiintc*- 
neuf million» de livres sterling Xnx 
Ktats-1 ni* on préconise la même poli 
lique en exposant son prevgramme au 
président du comité des voies r! mo\
. N du t nugrc-, le m téuln till'’ 
exprimait l’ooinioi» que le »eul moyen 
de réduire l’impôt résidait dans la 
diminution de» dépense» budgétaire».

Àillciir» on va jusqu'à dire, que fa 
où le chômage c»t anormal, les gouver­
nements et les rmmicinalités devraient 
dépenser plu» pour les travaux pu­
blics. même alors qu il faudrait a» - 
croit re les dettes fédérale*, provint iale» 
ou municipale*. Cette politique est 
raisonnable si les travaux projetés 
••ont nécessaire» où s il sont »u*< eptihles 
de produire, moi* dépenser follement et 
<an» discernement serait certainement 
un remède inefiicace et dont ult»*rieure- 
ment il résulterait un aggravement de 
la crise du chômage

CONDfTIONS DE TRAVAIL

ï/expérience de* deux ou trois der­
nière* années a enseigné aux patron» 
et aux employé* que le public consoni 
mateur est leur ma.tre à tou». I m* 
usine ou manufacture peut être en 
plein fonctionnement, être équipée 
de toute le matériel le plu» maderne 
le plu» effi» are et le plu» avantageux au 
bien-être de* employé*, elle peut pro­
duire d'immense* quantités de man ban 
dises; les salaire» peuvent être élevés 
les heure* de travail peuvent être sa­
tisfaisantes aux ouvriers et profitables 
aux patron** si le publi» fait la grève 
du consommateur soit a cause du haut 
prix de* produit* fahriaué». soit .t 

< »w»e de I infériorité de leur qualité 
elle devra fermer ses portes et il 
n y autant plus de travail p«»ur l’ouvrier 
ni de profit» pour I- patron I >tte 
usine pourra avoir des salaire* mini­
mum*. une durée de travail restreinte, 
des fond» de pension, de compensation 
cl de retraite, dès qu'elle t estera de 
fonctionner, les ouvriers perdront tou* 
ce* avantage* Le** patrons et le* 
employé» sont de* partenaires, engagé* 
dans la tâche difli» ile de fabriquer de* 
marchandise* qui plairont au public et 
d»- persuader le ron*omma!eur d#* le* 
acheter quand elles *ual produites.

En conséquent e. le* profits, b** salai­
re*. la durée du travail et tou- l'­
autre» fa* leur» composant le coût d' 
production -ont -oumis au dé»ir et iu 
f>«*n vouloir du 'lient et doivent «'tr. 
établi* conformément.

LE COUT DE LA VIE

Depuis un *n. le coût de la v u* a dim 
nué. les prix sont descendus à de plu* 
ba* niveauv Tout le» premier». I 
fermier* et h ' manufacturier* ont - i!> 
l’effet de cette dépression

C ependant le* fadeur» qui déti 
minent le coût de la produ< lion tout en 
ayant tendanc» au fiée hisseiuent, non. 
pa* tou» bai»»** dans la même propor 
tion Le* salsire*. le coût de distri­
bution v compris le* frai* de trans­
port. le loyer de I argent et autre* 
fadeur* *einblable» doivent être en 
rapport ave. le coût de production d 
cette relation .» établit tôt ou tard. ( ur 
le jeu de l’offre et de la demande 

La majoration prononcée des taux île 
transport est un d* * élément* import unit 
de la situation actuelle. Dan» un 
pa v s comme le Canada, ou le» distau- 

e» sont grande* et la population clair- 
eniée. il e»t né c»*aire que le» rapport* 

entre le» «liv- rse* région» »e fa»** n* a 
bon marché >i l’on veut conserver le 
contact et maintenir le commerce 
interprovinv inl. \utremenl chacune 
de* prov iru e* tendra à » isoler à me*ure 
que »'acc roitront I**» taux ch tran*port

IL CHOMAGE
le chômage lut considérable l'hiver 

dernier, par -mtr de la limitation de* 
Suite à la page 7

DONAT DuSAULT J R. R. DuSAULT 
TélépLon* 4SS

DuSAULT & DnSAULl
Msnufscturisr»- Contrscteur»

F isturw de bureau et de me- 
gRs.n, Fiïtures électriques « a 
F*!». Ismpes de piano, Igm- 
pes de tables. Banc* de piano. 
Cabinets de musique, Oramo- 
p bon es.
OUVRAGES DE TOUS GENRES, 

BUREAU ! 73 RUE ROYALE 
TROIS-RIVIERES

LES jRiQlPT i ES
DE BONNE CREME A LA GLACE

Nou» recevons à tou* 'es jours notre crème à la glace en bri­
quettes et il nous en vient jusque de Montréal. Prene* la 
bonne habitude d'acheter votre crème à la glace ici et vous 
serez toujours satisfait*.

John K. ADAMS
36, Rue Des Forges Téléphone 571

GEINTIN
(Le Bon

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne He l AI’PKTIT, rend 1p»
rapts bons au gofit, «rtivp 1* DI­
GESTION'. ENGRAISSE, Af'.t 
sur le FOIE, purifie le sang qui 
rerforcit tout Ip evitême.

SENTI» fie Bon Tonique ) est le r» 
mii* qo'll vous faut.

91.00 la bouteille.

Il y a 15 raisons pour que vous achetiez une voiture “Lécaré" 

QUINZIEME RAISON

PARCE QU ELLES 
SONT MEILLEURES

Nous pouvons garantir les voitu­
res “Légaré”, parce que nous les 
manufacturons »c us-mêmes Nous 
somme* assurés d» leur valeur par 
la qualité des matériaux employés, 
par les soins scrupuleux que noe 
ouvrier* apportent à leur fabrica­
tion, et par la satisfaction qu’elles 
donnent ' r !u*ieurs millier* de 
Clients.

La voiture “Légaré” est toujours 
la plus nouvelle comme style, la 
plue jolie comme apparence, la 
plus belle comme fini et la meifleu- 
re comme qualité. Nos prix et noe 
conditions defiant toute concurren-

RUNABOUT >19
No 030 sp 1 ‘l é!

Essieux longue distance "Légaré”, trèe arqués. 
Rouas avec bandages d'acier. Boite Piano; siège limou­
sine. avec ressorts dans le siège et dossier. Çourrur: 
en VER,'r \I?LE CUIR

Expédié partout fret pavé 
jusqu’à concurrente de $5.00

p.T.LEGABÉ

28. rue St-Philippe, CYRIAC DUPONT, Gérant.

I
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^ LES ANCIENS 
ACCOURENT A 

L’ALMA MATER
B«ll« fête de famille dimanche 

• u collège St-Jeeeph de Berthier- 
ville.- ETeetlene, banquet et dis­
coure.

NOMBREUX Vf SUEURS

(De noir»» torreupomlao!
Berthier v ill*. h —1>* « ollèir*'

•»e|»b d* Berthierf ille donnait diuiam be 
«a fraude fête de fainill** l>»* toute», 
parte, le» \iirieii% étaient a< < ourun. ré- 
fxmdant a I appel de I Sun. ale (pii 
tenait * h «econde réunion annuelle 

\ I .«rrnée de» fioiteur» au rol- 
lèf* Berthier I»* président de
r\iiu. al. le Dr Théo. Derfai» dé­
put- d- Berthier aux < ornniiine*. ;
(Miubail t la luenvenue aux déléfijé» ; 
de* arm-.de* fttriir* ipn viennent, «lit 
il. ré« baufler ave< nou* leur enthoti- 
»ia*ni« |»our le* < iu»e» rpii M»lli« dent ( 
notre im-ill'iire •nerfie

|,« * i |». v»» de Berthier « tau nt ve- | 
nu» au devant de» v 

pré« édér

DU LIS A 
L’EGLANTINE

L» «ymbolitm* floral dana 
laa différant» pay».

I.e» fleur» comme, le» animaux, ont 
de tout teuif*» servi à interpreter I**» 
«eotimenta et le» paaeioiaa d**» homme». 
I Iles n'ont peut-être pa» toujours* eu 
rai*'«n pour cela d en être fière». Car, 
quoique nou» leur orétion» un lan- 
fafe de i (»n . « r:I io* pu **»t plutôt 
le notre que le leur e||ea pouvaient 
réellement parler, elle-* ne manque­
raient pa» de * inscrire mou' ent en 
fan \ •'.if I»- -o*. a||éffr»rtoue que
non iltril» • . -

•*erve faite il ne noua aem 
M- «r»a intérêt de p«A>er rapide-
incii revue le» f! uni qui, à tra­
vers le» àtfe»* *• l «fan*» le» divers pava, 
ont »>inL»oliaê de frauda mouvement* 
politique» ou «octaux < he/ non» 

< e*t au l.i* que rev.eot. d alarrcf. i et 
honneur. I.d fleur de Lia eat infime- 
ment lié»* à rhiMtotre de notre monar- 
chie et la Trame a efé lonftempN h|>- 

dr»|H-»u I P''.1” Io royaunir .lr« I js". H- hui- 
d. l'harmonie 1 *u*,,‘r#*s I^Kende* ont meme et»* re

du ( ollèire qui éf renaît dan» le» airs 
.*#*• »ua v »•* a« cor»f<*.

l e» rue» étaient dé» orée* comme 
aux plus !*eaux jours «t d régnait 
une stmo«phère de rêve.

\prè» li visite du (ollé|re eurent 
lieu h - e|»-i tion* de I Nine al -

l.amieii pr»>ident de I \n»ic«)e 
a élé reélu * « *t I** Dr I lieu ( »er v Si* 
déi . h Berth iai «u * < omniunM

fh. 1er* élu* furent le* 'l«‘' «Pporla du i tel .ett» fleur «>m-

pandue» à *ori »ujet L'un prétend 
que le» T ram » I auraient pris je* pre­
mier» pour emblème en *ou enir du 
( ogauloi» par» e que la fleur de Lis 
»! v 11»»■ -i-mhlait \ ifuement r I em­
preint. iiiipnu . if *ur le sol une
pat»- «<( «oq? I ne autre rapf»orte 
qui le jour d** la bataille de Tolbiac 
apres que I lovi* eut résolu d embras­
ser le t hristianisine. »e fut un ange

l>** autre 
»uiv.'rii.< N u firésident, Henri Savoie 
«»*i*l m t tre.orier Dominique Tessier 
æ.réi .djoint Tf L l‘ Daigneault 
préfet» - lléf >t l»»*eph de Berliner. 
a v i. . ;.»I ( a nulle le**ier. Dire-
leur* le Krere Directeur et 
M M * ' t barbonriean
ron I - Mnberl < henevt-rl 
B

C’est un
tabac haché (Cut Plug) 
d’une valeur extraordi­
naire et d’une qualité 
remarquable.

Tabac a Fumer
fade à la foi* politique et religieux. 
av»*< »es trois point»** rappelant le 
mystère de la Trinité au fondateur 
d» b» dynastie mérovingienn» Ln 
ré.dit' »»n rie sait rn-n de pré» i» sur
l'origine de* fleur* de Lis. Après avoir 

^ i , i dé» or«* longtemps et non sari* fantai 
\ u r eli» u *"■ »rmoirie* royale», elle» n'eu-

t ia»t»»n I)rain v dh Ilo 
sailli.» ti»v»ur Mpbonse Bellelier ••! 
I • o I ' ■ ; d< Montréal « • Ptouv 
if»- » t \lii*-dé - Bom fier »fe Joliette 

.1 \ La » ail » \ I» \lberl Tellier.
Dop.it t lerm»*,it ‘-t Olivier L«mar«he 
»fe Berth ' Mfred Baril de >ore|;
Joseph L une de (irande» IM»*» 

\pr--* I* le» t ion* t«tii'« le» mem­
bre* pr* • i ont divide à l'iinani 
mit- cl’envover un m»-**ag»- de svmpa 
fin» * • l adre»»»- de M I»- » hanoine
I* IMIrln i » tiré de Berthier. qui e»t 
arfuellemenl »on* traitement a l’Hôtel 
Dieu <b 'Imtréal

r»rit bur »ara»t»re héraldique défi- 
nitivement lix» (pi an quatorzième »n- 
« b1 Mai» depuis, elle ne • »*»»èrent 
d être l'emblème des Bourdons On 
les a» < ompagnait parfois d'une devise 
tirée de l'Kvangile Lilia non lal*»- 
rant neque n»*nt' Le» b* ne travail- 
lent pas et m filent pas en »oiiv«-rur 
de la coutume qui ex» luait le» fern- 
m» » du t rône de Trap»»*. Kt (’est 
dit-on par mie malicieuse antithèse 
que Napoléon décida de faire semer 
d'abeille* son manteau impérial (e 
genre d irise( te* »■ t ait considéré com­
me I* plus - lair symbole d»* l'activité 
et du t ra v ailI a h • t ■« ••u heu mmi* la pré 

,1,1, , h le ...lui 1 llor. n.I,. till- il.s Hctir, |„,r
M,I„I1I .i, ,|,,n« , etlr , I»il ,lmi» dur» sm. «rniM un l.i.
qui , ..ujourd hui p-uirtu.* «In |,1 u. ^-l-‘ !l* liuns un , h«i i H,* -on I’h
joli» ...gue que l'on puisse voir
» adeau dont h * am i» u» 
doter leur Mm» Mater

- lennenl »!••

LES ALLOCUTIONS 

\ I i»*ue du bampief de* illm i

radis Dante déplore (|u'il ait été 
en»a ngla u t »• par les viob-nlr» rivalités 
d»** t •iit-ll»** et des Dibelin» Kl le Lis 
roug-- a suggéré à Xnatattde à \rame 
un titre évo»ateur pour lun de se«* 
plus » élèbres romans

Taut-il ajouter (|»n- tous < e» Lis

15 e—s
tion furent pré»enté«*«. On en |H»urra n»' *1"»* de* figure* de blason et
lire i»i un résumé nOnt aucune ressemblance ave» la

Non* sommes unis »le »»eiir. a Heur naturelle de* jardin* dont elles
dit lOn de» orateurs reltgi**nx en , empruntent le nom
attendant (pie nous »«»vi»»n* uni» de I a Ho*e servit de »igne de rallie- 
c«*rp» par l« fédération de» Nmicale* ment, en Angleterre aux partisan*

L» f>r l.ervai». c|in a souhaité la de deux grandes famille* princière* 
bienvenue a tou* «♦‘‘•x pre».-rit» *„ qui *e disputèrent farom bernent pen- 
soii nom *-t an nom de la maisim (pu 1 dant une trentaine d année, la |Hx*»ef»- 
!»-» reiivait son» aon toit, le* remar sion du p«»uvoir La B ose rouge or 
«tant oe sêtre rendu» en au»si grand naof b-* arme* de la maison de Lan-
nouibre * I invitation qui leur avait «astre «*1 la B-».»e blam he «elle* d»* la
ét» lancée j maison dTlork. ceux qui soutenaient

D <etle réunion aitueile dit d il I une ou (autre ne »e nointraient ja-
s»- u. .ige un ei|s»-ignenietil « e»t (pu- mai* ipi avec une ro»e de la couleur
I homim (lan» (piehpu* « in «»n»tatH e de leur parti T inaleriieni. e’«**| (a mai
qu'il *e trouve doit » on***rver »(*n «cxn d»* l.am i*tre cpii l'ettqMirta. i’»**t-
li « ig»* de « rovan- e» rt hki* ii»»*» «pi il a a dire la Mose rouge, ne *y mliolisant

En paquets de Vn 1b.
En boîtes métalliques d’une

& 1b. 80 c2î£?

emit que trop bien I»- *ung «pi elle avait fait 
verser I t «et épidone **»t resté »«-lè- 
hre «lan.» I histoire d'Angleterre sous I»* 
nom de (iiierre »(»•* Deiix-Hose*."

Dan* le langag»- toujours *i imag » 
de la religion «atholupu- la B ose joue 
un rôle important La Bose my*tique 
désigne la > unie-\ ierge et le Bosaire 
la prière qui lui .•'•t consacrée Le 
quatrième dimanche de < arénie. |e 
pape bénit »»denne||**ment la Boue 
d Or » réée par L-on l\ au oiizièiiie

qu <1 "fTr» (‘n*uit - en .ad* au fit fortunie. même en dehor* des milieux

....... . M H BUm U O ! ,r-,irrXom,^n'JrL'‘r,,TMr i '« '« «>m
Mer d» I ami» *1 >ainf-Je«n Baptiste ijenn»-* 
et le Lr Bernard

La réunion a pri» tin ver* It) h»'ure» T.n 1h_'u Pedro
On remarquait a la table d'bon (Brésil institua dan» »»m pav* l'ordre 

near MM 1 fi* o Oervai». Henri ^a «le < h» v ab-ne «b- la Ho*»\ en galant

h< «pose* au « «»l|èg*
«rime que «le vouloir r*-j»-ter ce «pi 
fit notre < ourage et notre force

M Antonio l'aquin elèv» du « ol
|*‘g( a ré|M>ndu au Dr («ervai*

M t «mille I essier a p«»rte la san 
I* d*- I Alma Mater.

le Tr. dir«* t(*iir f barb«»nne»u a 
ré|Min«iu Al Horace («agne a pro- 
p(»»»* la «anté de* a»»»* lationu ami- 
« al* * *»rur* M Henri Savoie bu a 
donne la réplnpi»- ainsi «pie le Tr 
Pi»dalu. du « cillège de L«*uis du

comme pcuir repondre aux grave.* pno- ’ 
occupations du *<iuvenir

Klfes sont rare*, «elle année. Sr«\ 
Mai* v «Mi* en cueillere* de plu* nom 
breu»-»** et (f»* plus belles l'an prochain 

A ou* cmvec donc que je revien­
drai ’

Je le croia. Sire. Nou* le croyonv 
tou* Demande/ plutôt à ce faction­
naire

II* étaient arrivé* devant une sen­
tinelle. montant la garde à une croi­
sée d»* chemin L emperueur Im posa 
la même question.

Oui. Sire, répondit le grognard. 
*aiis hésiter A ou* nous reviendrez. 
Nou* v ou* attendron»!

I.t h* sou. .« la chambrée, le vieux 
*oldat ne tarifait pas de verve en ra­
contant à ses » amarade* sa rencontre 
avec celui qu'il *urnommait plaisam­
ment le "Père de la Violette Le mot

Ile» l«»r I prohott. < s A I \ 
t hatbonn«*Hii i ur«' .1 A l‘(»irst vi 

« u. Hnfa« e t»agné f B . repré
.-iit.iiit d** I Amu ah Vont Jean Bap 

ti*t»- de Alontr. il. A Bernard t > A 
«b la maison provincial» (LDiitreniont 
Bo ert ('bêneveft dentiatc I \ 
Pelirlief L Plourde I B t ouhmibe 
t •* \ P A|.»thi» ti D ( lennont
J \ Houe hei D*^ Loin» de • «randpr* 
J Alfred t»uav t amille re**ier \l 
ph'*n*e de t .randpre assistant-supé 
rieur du séminaire de Juliette, J L 
Alarlui prêtre vu air- < Berthier. 
N J Pi» h» t s A I H Paradi*
Hector HI ai u I i Pu dalu. t ■* \ «h 
fe» leur d*’ L\. idéuue *mihI l.oiii». .1 
A La'allée N P t».i*t<m Drain
ville. L N I ronidas Hatne\ J 
D«viault D I essier

l e* an» ifii» de Berthier »idant

hoinm.ige à s» jeune femme, la jolie 
pmi. »•'«**• I iig» tu»* Na|H>|éori. tille du 
pmi» *- I ugèn» Heatihariuii*

Le Bl»*iiel fut »*u Allemagm*. au 
»i» ( b- dernier un «vuibole politi»|ue 
dont ou trcMive la *ignitù ati»»n «fan* une 
« urieuse antidote.

( «tait en IH07 La reine loui*»- 
»f» Pru*.*» «pr*-* «voir eut rai ri» son ma­
ri T rederu («uillaume IM dan* une 
guerre »«»ntr» \a|s»|ét>ri. lavait »uivi 
jusque sur I»-* * hamp* de bataille.
Mai- apr.» I«- désastre d»*s Prussien*, 
à I» na »-||** avait du regagii«*r pré* i- 
pitaniiii«-nt B*-rliii Au ««oir* «le «e v o- 
vage. la v«Mture-oii elle avait pri* plaie 
a' »•» ***n *♦•» ««nd fil*, un gar^met de
huit au* «était trouvée *ou«iain im* 

° im'hiliaét* par un accident en rase «am- 
pagn*- P» ritfant «pi'on prix édait aux

COURRIER DE

GRAND’MERE
(Ck>rif»8pondancp «péciale,'.

Le ju nc.i dernier e*t décédée dame 
Loui* Bérubé, née la'da A er met te, 
apr»** une muladie de plu* d un en *ou^- 
f«*rte ave» la resignation d'une » h re­
tienne

La défunte était âgée de ù! ans et 
était la fille de A| J os. A «rnutte. mar- 
» hand de fourrures «fe Dnébe« Klle 
était l’épouse de Al le *e« rétaire-1 ré*o- 
rief de notre ville et était uni v er*ell»- 
ment connue à tirand'Alère où elle 
était estimée de tous.

Le *erv i< e et le» funérailles ont eu 
lieu en l’cglise St-Paul de liratid'Mère.

, , . . . repHrHtK»ri* la reine * assit sur un ta-
‘ 'Cnlr- ,1 "- "l , ,!r. , I,., ,|, |„ ian.l.» qnr
a ,‘fTrir M J 'l(r. H «..i.v *• 11 K j, aux al. nl,Mirv. - a-
XU » ton. In. dnlail, ,|n I ,.r* .T„-a | A , r,„|,lr q,,,.!,,,.,, ||rur, lhHII1.

pêtre* I »• lugubre *|h*< tacle de I im- 
m. n»«- plaine «mvironnante entièr»*-

hre |M>|e de la fidélité à l’empereur. I
dant le* « » nts jour*. Mademoiselle 
(..-orge* qui avait «té une amie très 

empereur du de Napoléon m* c raignit pa* de
*»■ montrer au théâtre ave« une énorme 
la Miquet de violettes au « orsage, ce 
qui Im valut la radiation du »o« létariat i r4‘ 
aux Kranvai» Aladcmoi»elle Alar*. el­
le aussi, prêtera risquer sa situation 
et *e faire sifll»*r sur la scène que de 
renier se* opinions et d abandonner 
>es fleur* favorites t » pendant, com­
me la « abale montée « «mire elle par 
les rovalistes devenait d* plu* en plu* 
violent»*, elle *olli«ita un ««uige de *on 
dire» t«'iir. »pn *e faisait apfxeh-r Al 
de la Perlé, mais d«*nt le nom vérita­
ble était Papillon

Je vous donnerai un conge l«»rs- 
que les violettes »« ront des lis lut ré- 
poildit « «* goujat

Kt moi. riposta la grande artiste 
je v «mis en demanderai un autre l«»rs- 
que les papillons .seront des aigle*!

A la second»- Restauration, «ett»* 
Violette symbolique était devenue 

sig»t »|e di*«orde a»**/ sérieux.

Ludger Champigny, M. et Aime La- 
uiill»* B« aii*« jour Al AI. Desrochea cl 
Do*t.lier. Mme Joe. Lavallée. M. f»eo. 
Vallicn*. M «*t Aime J A. Deebens. 
Aime A Lacourse. etc.

D»-* messag» > de sympathies ont été 
reçu* de AIM A ( ».i lip»ault. C.-K. 
Cole, de Québec, etc

Nous donnons au»*i un extrait du : 
livro de* délibération» du eon*eil mu-| 
n ici pal de <»rand’Mère en rapport avert 
le* sv ni pat hies offerte*:

Kvtrait des minute» de la séance du , 
1er juin: Kn présence de la perte don-i 
loureuae que vient de subir le serré-1 
taire de ce «*on*»*il dans la personne de J 
*» digne épouse, d «*et proposé |»ar J - A | 
Desbiens, secondé |*ar P. Roy et résolu:

"Que «'est rendre un juste tribut 
à la mémoire de la défunte d'exprimer 

.tou* nos regret* de «oq décès et tout le 
i deuil que nou* re**enton» du départ de 
l'épouse si dévouée du secrétaire de 

onseil

I .AIT FVAPORE

ncrndwiA
M \Kor».

M ( H,XK I I S

inrrrretiile l w jinn dernier, a Kl h. urps. ; ..qu, nol)> ..fr,,,,,. k |„ fHnii||r n„s
au milieu ,1 un Rrand . un. ours de 1'»-i «jn,,„ndoléances dan* leur
r ni* et d amis de noire xiüe et de K(f|,iM„. ^|f,One , r ténimcna^e 
l.-lrami.r I . defunle qui .tait Kt- .ordinl de sxmpathie et de deuil soit 
ticire a reçu h * honneur* «B* « et «rdre, |rJ,nfinij*« à la famille par le secrétaire 

t b* porteur* furent tou* de* tertiai- pro-temp«*re de « «* conaeil — Adopté.I n gioupe important de memb. 
du Tier*-Ordre. 1rs dames (anado- 
Améri* aine*, le* élèves du pensionnat 
de* Dame* I rsolines f'aisaint partie 
du cortège

Le servi-, a été chanté par A|. h* 
chanoine I iflècto* a»*i*f- de] Jeanne de Bienville. M
MM les abb» * Brunelle et Alongrain. l'auteur de ce rot# n je .roi* que 
comme (liai re et sous-diacre 1 |M)**crie/ vous le procurer .« la

L»** membres du « lueur de l'orgue librairie Beau» hernin. rue ^aint-Jacques.
chantèrent avec Mccèa la ........ . bai Montréal 0«H ' • 1 .i i •dont
monisc» d*- requiem. Parmi les prin vo,,?* «'e/ lu le jo» rn.il « tait bien la 
i ipaux Kolistc* nous avons rcmar(|ué soeur du ; t neral Pau ( e brave général 
Al Al. A. Baril «pii « hanta le Miserere ^ « atholique pratiquar.î. de même que 
M»m" et le» Adieux", «le S buligrt. He f a* i > Inau. dont vous avez entendu 

Parmi le* prim ipaux « itoyens et parler il ne iaut p,-.» - itnapirer eue Sa 
parent* étranger* présents aux funé-I * r*fice u ait plu- «L gloire* religieuse* 
raille*, non* avons remarqué M Jo*. en nu me letups »r militaire.* L anti- 
Aermette père de la défunte AL Ar- ! clern alisine (| | , • ». irnt surtout de

Signé LKO DI C AL,
Secrétaire pro-fenipore. 

A la famdle éprouvée nous offrons 
no* sincère* sympathies.

Employez __
ce lait de
campagne, 
poux* remplacer 
le lait frais ou 

la crème*

t HUI
le- an» «en* elè\«** «le Montréal 

s»»nt arrive» à 1 10 h «e matin » har 
niés et heureux de leur »l belle fête 
cfe souvenir

f fnz un fruitier
I n«' bonne I rins (|iiart* de beurre 

A trente-deux * il v«»u* pl lit
Le pafn*n i'aut-il marquer une 

livre ou une livre un quart
Non aujounl hui n* ni«r«|ne/ 

qu'une livre, seulement marquez l.« 
à quarante

m. nt d- vastée par la guerre en venant 
.(jouIer *(»n h-»rreur aux dneption»* 
«f»* la fuget 1 v e lui tira de» larme* de» 
veux >ur qu«M le petit print e p<nrr 
.«»n*»«l.r »a mère, vint gentiment lut 

!»»fTrir I»-* quelque* BNiet* «|ii il* te- 
I mait dan* *«•* main*

Mer» 1 ni«»n chéri lui dit la reine 
1er» I embr «v»anl av«M «'fftismn. t e 
• *ern dé*«irmai* la fh-nr du souvenir

GRESOBENE
( Capsulai '

flaitamfjuéê - A

CuériMcnt Im TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, Im 
BRONCHITES. LA GRIPPE, 
Im MAUX d« GORGE. LA. 

VNGITES. - SO eu U boite.

l'élément étranger, de a jmverie en 
Nixon* fier-- de des» endre

thur Aerinette, *011 frère. Aime K.-K 
( .haiiilN-rlatid. sa »a*nr, «le Québi* : T>,,rHrulier 

Iamii» NAIN mit spirit uellemenl tin'*e* nev«-u\. Basile et (vrille Aermette «le la r»« e de ( «dv i*.
au dangrr en I arborant lui-même à j et Armand Asseliti; Mlle» Kv a et (lara _________ _____
*.« boutonniere et en disant av»-- beau-! Bérul»é. «le Quêbai'. et son bean-frèr» 
coup d'humeur: 'J'amnistie la 1 Al Z Hêcubè de celle, ville Al AL Hen»
A ioïetti* I i Leduc et Kerd .Audette. de Québec ,

Plu* près «le no«i». rOeilb-t r«>ug«' fut 
l'insigne «lu boulangisme «le la Prime­
vère « elui «le la Primrose league bn 
tanniqu» qui s inspirait «b * niée* de 
Disraeli Aujour iffun. enfin. I Kglan- 
tine. «•*!. ntl peu partout, le signe de 
ralliement de* révolutionnaires

Oui de fleurs et «fe plante* ne fau­
drait-il pas aiouter «'n «»rc à » «• hou- * 
quel p«Mir qu il *<nt parlait! il.e l**fii'
«I l.g ' pt e, I»- («ui de la (îaule le Chrv- j 
santhère- du Japon, le (irenadier d K*- 
pagn» I Krabb- du I anada le Tilleul 

} de Pru*-e. I Kdelmciss d» 'S||l**r. le 
( hardoo d K- »*ae, le Trèfle d'Irlan 

vulgaire Poireau

et» . et» .

Parmi le* nombreuiw» oflrande* de 
fleur* »f iNiuqueta «piTituel* offer L* i 
à la famille, non* remarquofi*. d*-* 
fleur* ollerle* par le « «*n** il «le ville 
«le («rami Alère; A! M AAilf. («rondin 
J.-(). Pelhfnr. Af<hcz Lapc-rrière AIM 
Dé*ilel* et \*.*ehn. et(

Bouquet* spirituel* Al et Aime Z.
de I" rrx , h, JCx’ôr^Ti’ûi 'wVhtT. 1 Mir'- M " Mn"'

f," » II.,,, ,.r.Kr.. .1, U Uh..*t IKr.bl, du < «nml. I. Till. ,.l 'J 'J»
t ' r"7;' .... . " d. iv.... i ............... i, '71"' l,r, V'"r,r-,n ,'1' -l!" (,h.r.lM d K, I,. Tr.'ll,. d lrl m V'!',' I "..ta .!.•

un pu,- ;H). jq.q,, ,,, xukuirr l>„,r. I V''1'' .1 \l.:r,; VI. Hx-nr. . rli,.
u,^ .OU.rd .pprl- « rr. ^ ,rm|„ lm„,P,n,1n„l . n.hlrmr Irr r 1 f'""I .'Ir ' ,r*nd ‘’T '‘'“l',';?
*‘I 1 r II -U....IH p,,„ri,n. «ur 1^ tronO)hM, r„Hr, h,Wtam, du Kux, d-I î'"'1. »,"<J«i" ,«« J»»- M '

, .......... .. ......... . I" J p»lru- dr M Uoxd l'1"- l-c. ( ■*""|l-'
• n» I org»-inl. (vaut pri* la rev an« he tif-NBI Nil t)| K i Heaiiaejcnir. Léo l^v aller. APred vtlh-
d léna à N'dan «lp »r voir («nx lamer 'mure et Aille Anna Desbien.* ton* «le
emperuer d’Allemagne, à v er*adlee. I [ t Irand'Alère 1^** direc teur* «fe la
••ai* le nom de (iuillaunie 1er Miaa Loulou. -Je aui» heureuse denompagnie "Heaver Stove . Al ( h*

L humble Amlettefut elle-même par voua relire n ayez pas j»eur de men-1 Lev a« k. T - V B»adman. et AI. A Baril. 
cm < a*ion un emplême politique Au nuvrr. gentille arnir l>e.* feuille* de j de «elle ville. Le* Dame* 1 roiline* «
nnntenqv* !*)! * étant résigné à ah-, the «ont trè* utile* pour nettover le* | etir* élève*. «D (rrand'Mère le* pro-

|«4iqii« « Napoléon *e promenait peu tapi* elle» permettent au**i de Kalaver j fe*«eur* de MMe ( é« ile Bérubé et leur*
de t» mp* avant »on séjour pour (ile »an* faire de |»«»ii**i»''re il e*t dont* utile 1 «lèv e*. le* dame* ('.anadiv Américaine*
«Lf.lbe dm* le par» de fontainebleau e ne le* pa* jeter après usage On Al et Aime l^mdm* Pratte. Al «-t Alun- 

Afa« hin,dement, d -*• baissa pour t»eiit fort bien »e servir, pour essuyer Théo, l'anguay. Al et Mme(» A. fer- 
. ueillir «piebfue* Audette* qui garda > le« v erre* de* fenêtre* de v ieux toumaiix ron. A| et Al me J AA Lema v . ! « famille 

, dan* sa main. Laide de «amp qui jcela êt'onomiae d'»tlleur» un temps con-I S Ch/bot. Al et Mme J.-A Kavreau. 
Il adompacnait crut devoir dire alors. I«tdérable. A birntôt. donc. t M. AA ni Dubé, M. C.»L. Paquet, M. «

SSSthe*

Ir, Pilule Oodd, pur et (im­
pie remède pour le rein, fait d, bien 
dem les ce» de rhumatisma, lum- 
ba(o, mal da Bright, diabèta, 
mal da dos, maladia da «sur at 
affactiona urinairss, tout cels pro­
venant da ea qua la rein eat malade 
on na fait paa son travail comma il 
faut.

[ENCANS DE CHCVA
CHU

.EDDIE MARTIN

Tout# parsorxna ayant da 
Chevaux a vendre peut a'a- 
dresser ici an aucun tamps.

Nous achetons et vendons 
rrivément. tous les ours da 
la semaine. CHEVAUX. 
VOITURES. HARNAIS. Etc.

ENCAN toux les Vendredis a 2 hrs 
HOTEL MARTIN

j) CARIES PROFESSIONNELLES
avocats"

Huu J.-A ILsoItJt. Cl; 
t \ I.ACLKJR-,1 Cite b A CL.
Ccut-OCD Dcsli.l.la II X l.CL.

TESSIER. LACOURSIERt li DESILETj
Avocat* •* Fr eturaur»

bureau * I Hivitc» 
IV. rue \ leAuutire 

t éiepliout- be il tD t

Hure u, « \
âVU» V X ( . f r- t
blute lY»

Hou Jgctjuc» Hurt mu, ( .11 
Phd pp«* Biguc. L U

lion. Av illrid Luti p\ { {4

BUREAU. BIGUL c. G \KIL| V
.vA CL A i '.j

Edihce * POrvLk’ T.o • P..j f .

4 KLL^HOM.
(J H. Hubu L- ou M ; ^
ROBICt-v.. &MEiiiOt

hVUCa.^
ieii uce banque u tiuchcra.

Ln f i Hum H*r , 'iro.&-«, v.tr«;.

frauvui» De Mile t »
Mliurtct; foi«i«'i

1 ‘ i |M it

DEblLc ld & FOlt i ILK

aVOCA»^

S, ru AU. ndr», Trou-K «

Edouard Lauglou M 1

i «*< |>ltuut B«L llioo

DUPLESSIS &. LANGLOIS

4, u» bt-Joftiph Tro « Kivu- « ,

MEDECIN
Télépbuu*

t lul.uua

Docteur ALtUr iol.
lliploui uw t» tecuit- uc .Medet-.i. t'Wlt 
Aucieu luieiuc u«9» iiopiUui Ut |*.ui> » ,

u.DiruftiH-u ut » «truicc iruuveiM- eh h
Cmrurgte generale, Opcraiton», Ai« „ , 

oee femme».
Coin Hart et bonaventure, 1 rola-ki»iéi«a

NOTAIRE

A. LlukIuN
NOTA Rc

'Courtier on iumeuble>. A^uimdcc, 
leu. Argent a prêter, L timtii y.

| Titre*.
Tel. 421. ai. BONAVLMIRL

Tel. Bell 717

VICIOK ABRAN
NUTAIKL

Argent ê prêter, Assurance», 
Collections.

Bureau à U Pointe du tuu> le.* 
sMineai midi a luudi midi.

2$, rue St-Jotephv Troia-Ktviere».

CARIES D’AFFAIRES
Tél. Bell » Ouvrage garan i

A.' DESCHAiViPS
ARTIS1 l. ht.iP.TKE DECOdATELI^ 

Lotrcpreneut de P«*intuie en ► u • 
rul, Lgliscs et Kdibcea public* 

291, Ave. Lav.olette, Trois-Rivières.

Maison» e terrain* à vendre osas 
tous iee quartiers de la v.Ile et tj 
Cap-de-la-Alade a na. C'ond.l.cns

pa.em ni acte. S’adre.tcr

H. CARIGNAN
Edifice de a C. O. C. eu * rue cl' 
Cm hédrale. Téléphon

Pour un bon r«paa venez au

ALPH. DURLAU
KESTAURAN I

REPAS A TOUTEj HELRE5 
rue Badeaux, Troia-Rivi» es. 

Serv ce courtois e poli.

Htire<*«i KH(i. boita I'oBtale I 
J « . Entrepôt 4d«' Kéktd«u«.c u-A

J. H. GIROUX
MARCHAND DE CHARBON. Crt,» et D*uü. 

Charbon Anthracit* «t Bitumineu*. 
ULIRLAU* IS3a. NOT K t-DAM L 

Chaorfiee I V i-Aiiiioa BrIi--t 
Entrepôt: rua du Mauva. Troi«»Fi>»*rf».

Pour vo» ouvrage» d# peinture et 
tapieacrie, en general, aller ch*i •

H. S. DEMERS
PEINTRE at TAPISSIER 

111, RUE CARTIER
TROIS-RIVIERES

«lilillIlIlteTO
Départ de "Doucefs Landing'

en face de Trois-Ririères
Et* •»»•»•* quilleron» "Dou.rl's Lan- 

■IniK ■ H 10.1(1 a.ni., rl Ô.00 p ni . 
;..U> lr» jours excepté le dimanche 

destination de Victoriax illc. où 
le» ,onnr. lions se font |K),ir es I rains 
de l-lessisx ille. I.vslrr. l^xis , t O.ié- 
l.ec, aussi im.ir bsnvillr. Richmond, 
Mirrhrooke. ( .uxticook. Island Pond, 
'.ton Valr. Si. lixaiinthert Montréal 

lotir liillri.. places rcser.ées dans 
, bars dortoir» et entres informai ions 
>o>./ J |- R,dard. \«ent. U. T Rx., 
mi him' de la rue Des Korgcs, Trois- 
Ri Mères. j.»*

TU. «72.

J. P. MEUNIER, 0. D
SPECIALlSVE POUR LA VIE

42. Rufl d*i Forgae, Tro ' ■*' f:’

L E

Café Bouiüon
est maintenant ouvert «J 

No. 205 rue Notre-Dami 
de 6 h. a. m. à 2 h. a. m-

STANISLAS MORRISEÏÏE
AtiEN. . ir-AMIt'
El' cOV.MISSAIKf

*. rua Har . Troi.-R'»1*"’
Téléphona 1384

MridHiiie m ** h«*nnt’
• (imiurrit \ i

«a**é te joli vu*»* de Sêvrc*
—Ob ! tiigdaiiie, je n «i

le morceau inutile. ,
— L’anee un morceau in"b f 
— Madame ni* «lit ‘«n’ ''"4 

ne fallait pa* peindre « ♦* ' I ' ,l4(
«e (|ui prouve bien quelle a*"*'
à rteu.
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“A Vêtrt bcriut'

Essayez one Petite Annonce
(fans U NouvallUta, vous pour* 
rsz ainsi louer votre lo(amsnt 
ou votre chambre, obtenir un 
employé dont vous auras besoin 
vendre votre lot, profiter d’une 
bonne occasion, vous avoir de 
l'ouvrage et enfin vous donner 
la preuve que les "Petites An* 
nonces Classifiées'’ du Nouvel* 
liste vous apportent des résul* 
têts garantis.

BOURSE ET FINANCE
i JL

LA REVUE ANNUELLE
DU PRESIDENT

d** lu pRjr**

. Imriri' ll** d un t ird |»ro»*-rt*yr a^^uni j
’*•1 nr. •*i.nrtire k U M nu

wl<>l»ÿ*rUM'4it du LES MODES INDECENTES
CONCLUSION

BOURSE DE NEW-YORK

Cotations de Keating * McRae
Trois-Rivières.

mwwAV-,w'i

ANNONCES CLASSIFIEES
35 centins pour 25 mots;lc.parmotadditionnel.

AGENTS DEMANDES.—Four vnn-1 Notre troupeau de reproducteurs de
<in des valeurs de placement de tout choix est en vente à sacrifice 10 belles

À 57 V par semaine. >’adre*aer à Arthur 
Spénard, 4^ rue St-Pierre,
\lèrea.

A LA METROPOLITAN LIFE.—
On demande un homme honnête et 
travailleur, comme agent pour les 
paroisses de Maskinongê. St-Barthé- 
|ém>. Louise*Ule et V aina« bi« he. ainsi 
que pour le» paroisse?» de Ste-Gene- 
viève. S te-A il ne de la Pérade, Gron- 
dines et Deschambault. Faire appli- 
talion en i»ersonne au bureau de la 
compagnie. iJUa, rue Notre-Dame, 
T'rois-Hivière». j.no.

A VENDRE.—Epicerie générale» 
de bonne» condit ions, s’adresser 
11. M-Antoine, Trois-Hivières. 
.’h-j.n.o.

ae ou F^mtMlen, $15.00; quatre cannes, 
. un jars Houen, S20; Trio pintardesi S10;
Jrois-Mi- (jcufs dindes Bronze, $3.00 pour 10 

J n'°* iœufs; Oeufs de poui<» races assor­
ties par lots de 100, f VOO, pour a ba­
lance du mois Demandez notre bro­
chure illustrée à Jô sous par poste in- 
iispcnsable aux amateurs. Poussins 
d’une journée et plus; lôü beaux pou­
lets Bock barré de quatre semâmes, 
S1.25 te couple; ÔO poulettes Leghorn 
blanches de 6 semaines, $1.50 pièce. 
Dans quelques jours: Trio diodes Bron­
ze, sujets d’exposition, 5dU; Trio oi« 
africains de choix, |2U; Dix cannes Pé­
kin de choix, l.i.OO pièce; 50 cochets de 
toutes races à $4.00, livrés à v 
domicile. Incluez toujours timbres pour 
répons»; vite et assurée. La Ferme Avi­
cole \amaska, St-liyacintbe. Que.

A VENDRE. — Ln superbe piano 
droit eu parlait ordre. Caisse eu
acajou. 5 adresser a 22, rue V olontaire,

j.n.o.
A VENDRE.—Petite chienne Pomé- 

mienue blanche. S’adresser à .M. 
Ht.in S. Yeilleux, Ste-Gertrudc.I a lil

A VENDRE.—Tous les babils et 
pardessus non réclamés et provenant
•te nos dû buccursales à travers le 
Canada, sont mis en vente a $14.00 
th..i un. Pantalons, $3.95, Vestes, 
51. »J. Dans plusieurs cas, ces prix 
sont équivalents a un }4 du prix d’a­
chat actuel. Les marchands achètent 
ce.N marchandise» pour les revendre 
su d< tail. L’homme sag** achètera 
deux ou trois de ces habits et un 
pardessus à oes bas prix. Ln vente 
a notre magasin seulement. English 
\ Scotch Woollen Company, 45, rue 
des l orges. ï.n.o.

A VENDRE. — Bon poêle de cuisine 
en parlait ordre. S adresser à 12 
M Benoit, Trois-Hivières. J n o.

hrr Ùmv. t .ote à
11 hr. 1

\nat-nndii. . ;(7 7-S 384. .is 7-s
Mlist bttJmer».. 32 \ 2 33 33
\tUutic tdilf... .it» H*.
Am.Loc-oai ... S3 1-1* M3 vj
\m.S limiter*.. • 40 14 31» 4 39 - ,
\ m.Su matra... M , fiO .59 ' .
A m. 1 nier nt .... ^7*4 37 H 374
V ni.(.aimers.... 284
Baldwin 7h 1.4 7Hi, 79
h. t h Staël 45 54 »,
( an l’ai 1)1, ...... 110'a 112 112
V V Central. . t>H 88 88','

t u.( ane »ugar. • l-"4 12‘, 12
t ent.Leather... 36 j 38 18 •9i 5-8
< rue.Steel....... t>4 .r»-S 63 85 4
< ri 1. Backing 57
Goodrich .... . 44 3-H 34 5-s 30 3-8
(«en Motors. .. 1U l -H un.. to1.
Ind. Alcohol ,. 59 59 ’ t 80
Int. Paper......... 60 7-S .>9 7-8 81 '4
\ anadium....... 2H .•(-H 28 3-8 28 3-S
Marine .......... 1J 5-h
Marine Pfd ... 4Ht,
he)stone . . . 1J 3-8 l-”.
M ex. Pet roi m... J 47 3-S 145 V* 1 0.4
Misso un Pac . 21 21 7-8 21 7-8
New Haxen . . IS IS 18
N Ani«*r. ( '«». ... 57 ij •57 4
North Pacitif . 70 70 70 3-S
N«»\ a bcotia .. '-•H
Pierre Arrow 19 5-8 19’.' 20 .‘4
Pan \ m* ri« an 59 1-8 59 .58

i M hantas&T • - ? 2 2 1 2 *2 ^
k enn.Copper. 19'4 19 !, 19'j

j Lehigh V allev . 5l)i,
j Se«ibt»rd \ir L . f>
Pressed Stee. . 7H

1 Republic Iron . . 54 if 44 54 '4
! Heading 98*4 6M 7-8 68»,
Boval Dut» h 58 57 57 3-8
L . îs. H ubber . HI 7-8 hi a4 HI 7-8

! Retail Store*.. •>H»4 57 57 7-8
Sinclair Oil •-’! \ 22 i-s 21 5-S
Southern Pa* 74 73 7-8 73 >,
• \1 St Paul.. .. 20
Stiidehaker 71 711 a 72
Sfromberg 3fi

1 exas Pa» 22 22 22
Tob Product* .. 54 1 2 55
Tran»contnt . K 8 1-8 7*4-
1 nion Pac 118 118'2 1184
l S Steel 79 V,' 7*14 7» .
Food Product* 18', 17 7-8 IK
1 t ha ( !opper 52 7-8 aan 52 3-8
W hite Motor* 34 4 34 3-8

1 \m. NN hoolen 75 3-8 75
Worthington 47
Ovt rl.ind 7 7-8 7*4 7 s-*
W <’stuigb«»u*e «5>4

11 nion Hag 85 à 70
Chandler 81 82 4 62

1 ( orn Product* . fiSV* 85'2 65 ! 2
Krif ................. 13 134 13 4
Saxon ............ 3 4

NOS MANUFACTURIERS
, S- :\*

Bar À

iner« lu s d •‘xp^^rtati>’U < aii»éf par if»
I pertufballon» d»i change, de l averoion] 

qu’ont le» consomfti«teur<* • a helei en!

Itèinp» de t<>u»>e. le» importation» d» 
mar. handi»**» étrangère» «un »»■ fa j 
.briquent p»»»jrtaf»t au i anada ei au»N4 
par » m t e de la propagande so. lali»!»’.
» reant d*-» tr«#iible> ouvrier» et efitr»»

! \ ant la prodiiftion î*a* exeinpb du ] 
rant le» dims* moi» terminée |. :<l
mars l'.iil nos «nipfvrtatinn» I »hIi 
I ni» furent d une valeur de $vV»
4 *>.. - JV «vintre $80! .PMi :iA' pour |

i I année terniin«i- le .t| mar» 1920. | 
>si le» i anadiens axaient a< het 
pax». au lieu d aller à I • Iranger 
toutes le» man handises fabriquée» in 

i il» auraient tail beau oup pour dinn 
nurr le » h Am age et rinten»ité de fi 
crise économique

l^i vague de trouble» industriel» 
‘et fie radi» ali»me visionnaire a dinn-1 
nué et diminue encore, mai» inalheureu | 

j ^e|nent axant de »e relner elle n 1 sum 
j des dommage* qu il faudra réparer i

ar b
Au cour» «4e «es remarques, j ai 

té de quisser U fe htiqar miixm p 
roaaril exécutif durant l’année et «on 
attitude au »iij* t «te. question» d un 
intérêt natioiiid Je n • rit end» pa» 
xoo» dire «e que seronf le» rappott» 
qui xrm» uertui) urni» par I** divers 
« «♦niite» mao je t*»*ns a «i* larer que 
«e» «omite» (vermanevii» ont h»tiriii du- 
raiit fariné, un travail < oiisidérald* 
qui je f espère. »eci* t<»ul a I avantage 
de» me m tire** de I a»»«a iat 1. n II» oaf 
eu a traiter un* grande variété de pro 
blême» et je crm» que voua sere/ 1 on 
vaincus a la lecture d»- leurs rapfMtrtH 

*uiqxi'it» ont tro*vé le» ju»t*-s Mdiition».

Nnolet,
hile» de \ 
le grand 
1 omltattre
t uelle» 
nom «te 
tienne» i

notre corre^pondAnt 
v — |^» feniai* » ef j«>unc« 

• »b » viennent d'entrer dan» 
mou v ciiirot orgaru* p-ur 
find*«•en*** «i<*s mode» *

le ir a»»o« i* î ion portera 
a l.igu»- de» f ■ mme» Ctir 

Nicolet

l>e «*»u' resja-v tueuseenent miumii»

J < M« K!\Ntt\,

P résident

1 elle ligue xtent d'avoir une réunion 
jKMir prcM éder A l'election «te *e. o<,
. iers dont le result at est le suivant 

Présidente Mme D«uiat foctau
x ice pr. »ideiitc Mme Pierre Box 
tresorure. Mme tt\i»t« < our« he»n. , 
»• < rétaire M mm- Emmanuel Hou»»* au 
Mlles Katie Bené et Etna Br.v ont et*

• lue» «onseillères

L - tan est maint' n«nt donne et tou 
te» le» Nuoletame» ►* font un drv. M , 
de *e Joindre a le Ligne p-.ur réftondr» 
aux <te»ir» de >* "sainteté k pa|>r Ben t
\\ et de notre 'vèque.

S. J. B. BOLL A AD.
vLx-niembre d-* I I x<-( utif «le f Asso­

ciation des Manufacturiers t ana-
diens.j

M Holland est l« f «résident xétéraii 
de la Cie de Papier Holland. Limitée, 
de Montréal, une « ompagnie qui jouit 
d'une grande réputation dan» la fabri­
cation de papiers «le « hou. M. B«>llaji«l 
est 1$ frère de feu l’hon. .1 D. Holland, 
un ex-président d** l’\ M. t et lui- 
même compte parmi I* » uwmbre* l«*s 
plu* distingués de f Nssociation.

COMMERCE EXTERIELR

»t atist iqtie* suivante» extraite» 
du rapport du miniMère du cotnmer . 

j « e, indiipient le» mouvements de noir* ' 
|f«>nimer«e extérieur dumnl I.» quatre 
| dernières anm-e»

Année t«‘rininée le 31 mars 
I9ls 1919

Import ? 9»,.’.:,4 ,.74» $ 9lo 4J9 
| Lx|iort.: I .»m. H»9.^92 1.2DK.7ti5 Js7. j

M oui. toi.?2..74s.713.5’is $J 1 s.'».994.«>2n 1

I ni|»ort. 
f.xiHfrt.

1920
$l,tH»4...1«»,17 

1,2H»».0.)S,7(

1921
$1,240,125,054 

1.210 12» 119 1

NOUS OFFRONS, sujet à vente préalable : 
$300,000.00 d’Obligations de la Ville LA TUQUE 

ECHEANCE: 5 ANS.
PRIX: le paire pour rapporter 6 

Dénominations : $100.. $500. et $1,000.
Capital et intérêts payables à la Banqua Nationale,

La Tuque, Québec et Montréal.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE
p~.ia.nt. I « SIMARD Wn RiMMiat.

'•en.. 01 I BM PUc. d Arm... MONTREAL.
J.-E. THIBODEAU, Corre»pondant de Troia-Rivièra» 

Chambre 20-21 Edihce Balcer. Tel. 928

< «un. lot $2 i'»! .l74.K»d $2 4'»t> ' Vi.17

A VENDRE. — Bonn*»» voitures d'en­
fant, |M>»jr l’été et l'hiver, ■s'adresser 
à 17 rue Hoyale. K—d fs

LA CORPORATION
— DE LA —

Cité des Trois-Rivières

Avis Public

Saxon................. 31 v

BOURSE DE MONTREAL

Cotation» de L.-G. Baaubien 
Troi»-Rivière»

Abitibi...........  34
Asbestu»........
Brazilian .... 
Brompton
Bell ___
Smelter» • .
I )étroit H ... 
Dom. Steel . 
Dom Textile 
Price .
Mont Power. 
Breweries ... 
Quebec By .. 
Hiordon. ... 
Shawinigan . 
Spanish B 
Spaniah B Pf 
Steel of ( '.an . 
Toronto B x .

; Il faut tenir «xxiipte cep udaut que] 
< « » titatistiqih » sont exprimée.» eu \ ah-ur 

) et que, «•ii(im« I* pouvoir d’aihat du 
! dollar a difuinué |'a« • roiaHement **ri 
j volume n'est p«t» ;«uv-i « «msidéralile.
qu'il afip.irail tout d almrd Mulbeu 

^ jeuseiu«*nt le gouvernement li a pas d< j 
»tatisti«|ii« » « «mqilètf s indiquant le

> t«vnnug« «l«^ no» •-• hangc» ou « n «téter-i 
i minant la quantité, t <* qui représente !
rail ben mi'ux h» 'ituation prêsent«' 1 

't< nt «I*- inéiiM notre « <iiiiiner« « rtituelj 
! »e coinpar* faxorahlemont axe« relui i 
; <1 axant guerr*’. si n«>u» nous en li non» 

«ux chitTros suivant» d* 1914

Lxp«»rt ^t e p» $ 17». 997,92» 

«1 129.744.725

REGIME DOUANIER

L, A. LETOLRXr AT.

( oniiii*’ la |a>sitiun 
; « iation fut d»’-« rit*’ ei 
t dédaration |»résent«'e 
du toril à Vl in ni peg 

j t. mbi« dernier, je n** 
.vMir*- d'appiixer »ur «

I tiens à «tir.' tout d'* 1 
«iati«>n adhère à la

prise par Ta»»'»- 
1 «létail dan* la 
à la < oininission 
au mois de *■

$50.üo PLATEAU LA VIOLETTE
COMPTANT

Balance en 12 paie­
ments mensuels sans 
intérêt durant 1921.

Nous avons des

AUTOMOBILES
à la disposition des 
personnes qui veulent 
visiter le terrain.

Votre loyer prr.dant 10 an» achète 
votre maison et xou» été» protégé 
pour la via.
Non* pouvons vous construire votre 
maison dans 60 tours.
Aller-vous tou tours continuer à payer 
un loyar?

H. L. COOMBS CO. Limited,

ARTHUR SPENARD
AGENT.

42. rua St-Pierre. Téléphone 456

9-
croi* pi 

sujet. mais je 
urine (|u«- Ta»»«>- 
politique fradi-

Fer. Dux. Cole A
11 hr* Membre d«* l’Kxéj utif «le PV*so«

— — — tion de Man»ifa«turier> < Canadien»
34 34 i'i 34>i 1
57 > 2 58 58 M U lounirau e*t pr* •»ident de
30 29 ^ 29 ' . ( juebe« Preserving < «*. 1 iuiited.
31 13 32 1 2 i luebec. un eoininen c qu il fonda
02 102 101 :54 1893 et qu’il a conduit «iefMiis a\
1

i n

sin*«’ès. Il fait ;ni»»i pat lie d<’ la inai- 
«*on Paradis A Létourncau. manufat- 
turi«*r» d** tirique» Pendant plusieur»> 
années il fut président d*- TA < M 
pour la »u< tjrsHle de Ouéhc< **t il «-st 
député à la législnture pour Qtiébc» F>t, 
depuis 1ÎKIS.

CHAMBRE A LOUER.- S adr. »
' . rue Des Forges, Trois-Rivièree

FOULARD DE DAME en Jersex 
d* »oie vieux rose. p«r«lu sur la rue 
M-Maurice. Prièr** de le rapporter à 
120B rue Ste-Julie. —6 fs

LES TAUX DU CHANGE

F>t par b* present «tonné que le 
d«* la cité des Trois-Bi* ières 
séance «lu t> juin 1921. a passe uni 
règlement intitulé: 'Chapitre 408. I
Bèglement pour diviser la Cité «les ^ — - j « r»
Trois-Biv ièrew en arrondissements de Cota de* devisa» étrangère» de L. G.- 
xotation aux ternie» de T Acte Kle< - Beaubien A Cia banquier» et 
toral de Québec ", lequel règlement agents d# change près la
deviendra en vigueur quinze jour* j Bourse da Montréal.

I » Light 
I » 'steamship 
\\ right

l1*

GARAGE A LOUER.—S’adresser 
.i Lu gène Hamel. 274 rue Ste-Julie, 
Tr-.is-Biv 1ère». 6—3 f»

GRAMOPHONE neuf è vendre.
»« helé il y a deux mois, vendra à très 
b"ii iictn lié à prompt m heteur. S’adres­
ser à IK.*» rue Me-Julie 8—l f*

JEUNES FILLES DEMANDEES.
t in demande «les jeunes hiles pour j 
ver v ir les tables, devront parler I an­

al U i « aaçaia S idrt : du ‘ iR 
< liilds. 39 rue Des Forges. j n o.

ON DEMANDE.—Homme sérieux, 
honnête possédant de» qualités d’ini­
tiative et d'action, qui non satisfait 
de »h position actuelle, désire améliorer 
si situation eu entrant dans une gran­
de compagnie, où son travail sera lar­
gement rémunéré. S’adresser person- 
n.tleiuent a M. E. Lalumière, Edifice 
Bmque de Commerce, No. 15, rue 
Champlain. Trois-Hivières. j. u. o.

après sa publhation suivant I» loi.
Le dit règlement <»M actuellement «lépoaé 

dans les archives du «-onaeil, au 
bureau «lu greffier, à I Holel-de-\ dlc. 
où tout intéressé pourra en prendre 
communication.

Hôtel-de-Y ille.
Trois-Hivières. 7 juin. 1921.

\EVN -YORK

Londres, livre sterling. 
Londres, ln re sterling
Paris.franc..... ....................
B«*rlin. mark........................
Home, lire .......................

37* U 
37*1 : 

.0799 
0150 
04*0 1 ;

Contresigné: Signe:

Arthur Béliveau, A. J. Gouin,
Greffier. Maire Suppl.

ON DEMANDE.—De» jeune- tilles
p«mr travail «le « iiisinc S'adresser 
au « afé t hilds, 39 rue De» Forge*, j.n o.

J B. BOUCHARD —Entrepreneur 
«!• «ouxerturea en papier, tôle et 
hardeaux. C.o ni posit ions pour toutes 
vieilles couvertures qui coulent, bar* 
d'-au, tôle, etc., etc. Ouvrage garanti 
par «ontrat. 12 rue Me-Marie, Trois- 
Hivières. j.n.o.

ON DEMANDE.—Cuisinière dr- 
maiidé** iniraédiatement Bon salaire. 
N adresser a 2 rue Haut Boc. j n o.

ETOFFES ETOFFES ETOFFES
Est-ce que vos femme* ont besoin de 

matériel de bonne qualité pour leurs 
manteaux ou costumes? Nous ax«)ns 
«i«'s milliers de verge» que nous *en- 
«Irons a un au»si bon marché que 
$- 75 la verge, la moitié du prix ré­
gulier. Ce» «toiles ont de 54 a 58 
(Mimes de «wegeur. Ceci est une ci- 
'*•ll^•nte opportunité pour se procurer 
<I«,m matériaux de meilleure qualité qu’on 
«•n trouve r<‘gulicremeut dan* les ma­
gasins «LétoUes u rob»**. Vous trou­
erez «1 excellent matériel egalement 
pour habiller les enfants. Allez im- 
im «liatement à notre magasin. En­
glish A Scotch Woollen Company, 
45, rue des Forge». j.n o.

LA CORPORATION
— DE LA —

Cité de» Trois-Rivière»

Avis Public
KM pur !>• prirent donné quo le «onsoil 

d. h «il* do. Trois-Hmêro* a »n 
o (lit li juin 1UJ1. h pü-r-o un 

roglonionl inlilulo < tinpilro 4(W. 
fU.lonionl nniond»nl le Ch.piire 7. 
intituli ' Houloinonl oonrornant lo> 
rhemine ol (tro.e* qu.nl à 10 qui 
rom erne I. oircul.lion do- >oilure. 
doslinoe. »u Ir.nsporl do lardoaux 
dans oertamos rues , loquol roalonrenl 
deviendra on \ iirueur quinze jours 
apros sa p ihlir.lion suiisnl I. I"i

Le dit roffloiicnl e»l arfiiollomenl déposé 
d.ns les an hnes du ■ onseil. su liureau 
du itrertior. à l'HAfol-de-V illo. où loul 
intéresse pourra en prendre ronimii- 
nio.lion-

Hôlel-de.\ llle.
Trnis-Ri'ières. 7 juin. I0JI.

r.onlresiirni Surno

Arthur Béliveau, A. J. Gouin.
GreBior. M»'fe Suppl

LE MARCHE DES GRAINS

Cotation, da Kaating A McRae 
Trois-Rivières

L’ENQUETE SUR LA
MORT DE CE NEGRE
l’n.ssr t anadienm

Montréal s L’enquête sur la
mort de B. Marri.» I'homiue «i* «oulcur 
dont le «««rps a «té trouvé il v .1 trois 

^semaine* sur b*> latrds d«- lu rivière 
Back, et qui |M.rtait Mir le.» poignet» 

jet les jamb*-» des IJesMir*^ • au.sée* par 
, I «I»’» lion», a «1» fie miuveau remi»< à 

plu» tard alin fi- pernu ttr»* aiix «lél»*»- 
jtivos «pu travaillent à éclaircir « ette 
afTaire «le pn».rit*r des fait.» nouveaux 

i Le < «vroner M< Mahon a lait remarquer 
qu'il s agit là «i un cas très mxstérieux

t h 1 < ag** Ouv

Blé. juillet .... 1 29*4 
Blé, sent .. 1 lt> ? ;>
Blé-d’lnde. juil. 63*4 
Blé-d’Inde. .* pt 94 t 
Avoine, juillet . 3S1 2 
Avoine, sept .. 40^4 

AV in ni peg:
Blé. juillet . .
Blé, «H t.
Avoine, juillet 
SvOtne. net 
t trge. juillet . .

Cour» Min. j

13(U2 129’i
117 14 HH’4
tii 63 5-8

t>4 7-8 64\
3s 5-8 381 >
40 3 * 40'I

OCCASIONS
D’AFFAIRES

J’OFFRE EN VENTE
Msga* nt situé* sur le* rue* 
Du P «ton, D.» Forge» e No­
tre Dame.
Bâtisfw* à appartement 't 
maison privées.
Lot» vacant» dan» !• 1 meil­
leure subdivision» u Cap 
de la Madeleine et Trois-Ri­
vière».

DEMANDE A ACHETER 
Magasins sur les rues com­
merciales de la ville; faites- 
moi un prix ra sonnable et 
e xou donnerai satisfaction. 

Bà isses a appariements et 
résidence» privies ainsi que 
résidences d’ét au Trois- 
Rivières, Cap de la Madeleine. 
Champlain. Batiscan rt Poin­
te du Lac.
Lots et terrains vacant» dans 
les meilleure» partie* de la 
ville de» Trois-Rivière* et le 
Cap de la Madeleine, pourvu 
que le* conditi n* soient rai­
sonnable*

Stanislas Mornssette
rue Hart. 8. Tél. !3M 
TROIS-RIVIERE. QUE.

Chars Usagés

Ford Tourisme 5 Pass., Seulement $200

AVONS AUSSI EN VENTE :
GRAY-DORT, 5 passagers.
OVERLAND, 5 passagers.
CHEVROLET 490. 5 passager».
CHEVROLET F. B., 5 passagers. 
STUDEBAKER, 6 cylindres. 7 passagers. 
McLAUGHLIN, 6 cylindres. 5 passagers.

Légaré Automobile des Trois-Rivières, Liée
Ancien Garage VEZINA, Rue Noire Dame. Trois Rivières.

70 y-s Ko1, ko ;i-s
l.’O 7-S 1,10'^ r.’a 7-H 

41 ( ". 4 • «1, 16 5-*
f ", 7-S 4ï 7-H «n1,
SO Ô-S H0 .VS HO .VH

votiTe CHARBON
Téléphonez à

222
L. MAGNY Quai Bureau

NEW YORK CURB

Cotations de Keating St McRae 
Trois-Rivières

Offre Drm.

\etna . . . . 11 11
| < arib Sxndi* ate . t» 1-8 6
i (Cities Servb e ............ . . 23 '4 23:

»•
(’.ramp.......................... . 30 70

1 < urt i*. ........... 12* 3
! Ilk in................. 6 7-8 7
Farrell ................ . 13 15

1 f ederal Oil 1 i-8 1
Cillrtl.- 120 1 40
Inter Hutih.-r K: i
Inter P.trnlmm 14 1 8 11
Lake 1'4 '
M« Namara . .,. . It 17

; MidwrO HcftninK . .va 135
, \|ot«»r ProdtH f* .. 45 55
North Am Pulp .. .,, . . 3 ' . «

i peerle** 28
! Ranger (»tilf ♦» 8
ShII Cr**k . . . 25 33
Simm* 71‘4 «
Skellv Oil ... 4

1 Standard Motor? ..... 5 7
|Texa* Manger 1 .5

1 nited Motor* ... 30 40

AU PRIX ACTUEL L’OBLIGATION
BRASSERIE FRONTENAC

7%
L'émission, au montant total 

de $1,069.000. porte Itère hypo­
thèque *ur un actif de plus dr 
$3,000.000 Advenant la prohi­
bition des bière» alcooliques, la 
bière de tempérance serait un 
flot d'or. En plaçant de l’ar­
gent dan» les obligations Fron­
tenac, vous aidez au développe­
ment économique de la province 
de Québec.

V»r«ail^ jVlfriuir,
UOWTRCAL QUEBEC CTTAWA 

Représentant A I roia-Rivière*
Nap. Laaty, 19, rae Royale Tél: 878

OUVERTURE DU

Café Child’s
Le restaurant le plus moderne et le plus chic 
des Trois-Rivières est maintenant ouvert.

Les dames pourront venir ici avec la certitude 
qu’elles seront reçues avec toute la courtoisie possible.

SERVICE IRREPROCHABLE.
Dîner spécial pour hommes 

d'affaires, tous les jours.

SOcts.
REPAS A LA CARTE

Dîner spécial servi le dimanche,

$1.00
A TOUTE HEURE.

39, RUE DES FORGES.
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I CARNET LOCAL
Pèlerinage au Cap

T * «ii < /ij» <!< Ih M i«|r-
ft in. «Ir». «In %tunn-ti «J*,
f ill*** «1er Ir-.ii* -« «mi |i**u «ujourd bill 
« tiord du Pr**^r# ' I # d^purt *'r+t 
«•W**« lué .« Il b*iir«*v. Hnuni^rt ru !♦*•!«

< oiiipMicnr» dr» rlirmidt** >«»*iirfc 
i* drtib* d»-* RMrçorinrt * |».«'»^« |»;ir lu 
jur l>u < litft*'Hii jtMqu mu Pmigrcs' 

IU »«»n» revenu* dno* ir «uur^ d* 
1 M|»rê»-iiudi.

(iae religieuse décédée
Nun*, refrrtfnn* vi*»ni«ni dunnon- 

< * r Ir dr« è?* de* "m Mûrir itugnnn fn**in 
liaiitii thet I»— fill»'* dr JrMi*. Hiir\»*riii 
ir mutin, -a I nier dr J-i ttftrr* un
m de nmi« tut. I #— funi rMille*. rtiir«»nl 
Itm prulmblrinrnt ,» St-\delplir d'où 
rll** rut onirimairr \ u i|iiVUe n rtuit 
<|U» noMc r I' ** r.'irle* dr I t rofnrnuriuutr 
|m rinrttrnt I inhuiiuiliun dr dé{i«>uillr 
dMn« »m iiuroiM^r nnlnlr

Joyeux Pique-Nique

RIDDEZ EST ILES STATISTIQUES CHRONIQUE SA VENTE CON-
, PLUS DISEUR

~ — -..............-

j JUDICIAIRES DES JUDICIAIRE HNUERA TOUTE

=‘■Aire ss*u •w*™
entendues devant les 

tribunaux

Le célèbre artiste qu'est M 
Ridde* nous m montré, 
soir, son con ert. comment 
il comprenait lu façon de chanter

MLLE SILVERMAN

PRISONNIERS
judi< inireM «le lu province dr tlurbec 
pour l’année 1020. Noun eutrayoriM 
dr « rs stutietfiqiirs qtirlque» riiitrrr*. 
Hiis4-r|ilil>lerH d inféré!, pour Ht» Irc- 
leur».

I^i t !our dr» roniniiK*otirea pour Ih 
dé< i*ion somnimre des prtit«*» « utisrs.

I ■. élrn«*•» |»*-ri KirirMir*'^ «!•• I nd* 
nu- Dr |..« >H|lr, di\it>iun «!«*» p<*fil* 
n« « «<iupanne» du frir« Kinitr, iimitre 
de »ulle, iwint «II* tiirr rn pi«|u«‘ ni«jur 
.« Ih Point -du-l^u l.« trnjrt fut tuil 
» lH>r«l du ‘ l’.in-i.n rl fut dr* plu» 
l«»\' iix \|»r-- I dinrr on >« HUMisM f« rm« 
ju ipi mi nioinent «lu départ trop >ite 
«rn** p«»ur tou*

Feu M J. Lacroix
Hier mutin h I rtfliM* Mr < écile 

oui ru lieu |r» funrrailli * «I ■ M Jnhun> 
|j»«Toix. Le rer\i«e fut tli;«nf. pnr M 
r «M«r Lacertr. mh.i i. d»» «blir» l^•llllr« 
rt Lumv t’omnie di.ore et m u* «!t • rr 
I n'* toute !ioint)r«iiNr* d purrnt- « I 
d Hiui** y h-•<'.!aient L«*< fun. r,oll#‘s 
riaient «. nfife* aux vun- «!*• \! ^l. I
Oauttmr «V Kit1*.

Revue des cadels
«IrMonaieur le «Hpitume (•tiimond 

M*mtr«;ul, h luit lundi dernier Ih r« viir 
de» rudetM de l'érole St-|Miilippr « om- 
niHndé.H par l«* lirulennnt I lirriHiill. «!•• 
ceux de I rrole Sle-< ét ilr, -«mi.» I*
« tiniiiiandernetit du iieutrriNnl l.étour 
nenii « t tie « «*ux «lu Jardin «te l'KrifaiK r 
aou» le • oinniHndement «lu lieiitrriHnt 
Th«;riHiilt Lr « Hpitninr t îtiiuiotul H«lr«—- 
sh U p.irnle Hpr« - Ih rr\u* Il frln il>« 
le- lu utrnant» l h« rijiult et l.« t turru hii 
d« Imr dût oueun-nt .« ri*nit«-iis«iietiient 
«nilit «ire et dra fruita c|U il hx ait priai ni t- 
II l. li« ilM « tfalrnirnl le» « adet» till su« «
«pi il» \ enaient «le r.'Miporter <i Ih rr.iu * 
le- « n< ouraK^unt h donner l«‘ur Ht tenlion 
n f « tuile tl une niMlii’-re hii—i • —« ntirll» < oiuriirntrr 
H «I. x r I tipper lr phs-upir d«* Ih jeuiu».-. d«l.l t << In 
rt .« Ih foriiii-r ;« l*« Immuu- »«•llll«• Lui- \ rrinport«‘ i
« oniuie preuve tir «Nti-la< ti«in. il i 
à tou- un tttHfid « tinar* t «>|h lui Hltirn 
de «d- applaudi»eeiiientA dr -on jeune
«udilwuu

ï>* |>ubln qui H»-i-t hi t tuer soir trè« 
n inbreux h«i corn ert Hidd* / h pn- 

t («nnHi--unt'r avet la faç«»n l«i« n n uvr 
M Jran Hidde/ dan» I inlrrpr« t *tmn 
des chan»c»n« m<i«lrrn«'-

t tri seiiiblait s’attendre ù d * grande* 
m lamation» «lr \«»i* a de- note- -«»u*r 
nues au-desMi» dr lu |»<»rtér. ■« «1»^« tir 
fliolr- -axants rt à dr» « l« turner ir» d**
« hantrur u Ih hmmIi* «>n nVntendil que 
de jt»|i. - < hanson» dite» »iiiiplernent 
rt h x n |m*hii oup d(

\l Jeun Hiddrz dit plu» »r» * lian»on»
«pi d nr « liant»* Il h. -ur t «* jeant 
I” .«uoup «lr -iriulitudr m x »•» M Paul 
Dufault r«Mi» d«*ux -ont «le- artiste» 
d une KrHtid«‘ réputation, mai» qui 
-ont drj t d un autre temp- II- -ont • 
dr «i ttr • po pie où le- parole- «le la 
« han-on avairnt autant d inqntrtan* ** ;
«pj. |,*- ri t«‘- rt de • De «*« («le qui veut ! 
nue l'on ententle t r «pu est « hante.
< « la permet «lr « nmprmdre. jM>ur
I auditoirt . -i i r-t «|r I il «lien. d« ; 
l'.inidui» «m du fraru.ai- que l’on pro- i 
non» r. La deriu«Te « « «tir »ruild« dé-J
ré « r qu«* I arti-te ne doit appuvrr 

tjue tri- |r|{èrriiirnt -ur !«•- svll.ii»**- l>^ov,,,te,
• t «pu I on doit r Lu « r I. m«d pour lair* 1 vryiir» 
rr>-ortir une l»« II»- note et donner plu-‘ r* 
d'atupleur « l’émi—ion dr la voix.

Mai- M Hiddrz e»t surtout un 
iiabtb «Ii-« ur rt il mêle le r »tr aux 
parol»*- tout «*n n*1 né^|iir« ant pa» I émi»- 
-lon de» noir» qui prt'iinenl même un» 
ifii«>n«ilM ati««n ri'iuarquabli lertu e a:r,‘ 
un timbre mHilri-« par «I»-- année- «tu
d - u«I« On rercxnnait i« i l«- -lvl« du elle «etile $.Mti.H()«» «M 
iiih tre. «lu pr«»l«--riir «pi r-l \l Jean 
lii<lrl»*/ * t «pu a formé, r r à < « à non 
«• « rllmte méthod«*. de» arti-tr» qui 
-«mt HiipMird hui «l**- « lèv«•- remar iua- 
l*l«*- < »u ii aiirait a « it«T i« i que Mme
\n«lré«- 1 ortol. «I« Lan-, «pii vont dr 
rrrii|M»rtrr un Rrand -u* « ♦•» dan» I int«*r- 
pr tation «lu ro|r «!•• .label dan- I opera 
«le la H«*»ti--« ri« «!♦■ la M* sue l,é«lau<|ue” 
au t H-ino miini< ipai «l*1 Nier.

\uj<Mird Imi 't lli«ide/ e-t plu» 
prof«‘--rur «pie « bantriir. (Ointiir il «*-t 
au—i plu- arti-te que* beau barvlon
II -«• cb-RaRr <l« *«•- * baii-on- niod«*rne-
rl am irnn* - un « burine exquis «*t «pu 
fait dr bu un de- « hantrur» b*- plu- 
populaire- «le la »« «•ne La preuve la 
plu- iiuléniablr «*»t -«m rnRaReinent

1 (NMir l’bixrr proc Iimiii. a l’opéra t hi« hr«». 
où il doit (-hanter au v « «‘«té» «le Muratore 

Lour inouïrer <oinbi<fi mui- avons 
appniié M 11id<b*/. il rum- faudrait 

baipir • han»nil «pi il a
-oir Disons «|ti »l > a Juges de Paix

'*- «pu ne fut pa-

D’UN SANCTUAIRE 
HISTORIQUE

| Quo warranto

Par le rniuistère de Mire Kortunal 
L«»rd \« bille SebelliriR vient de pren-i 

J dre un "Quo warranto" contre Lrneat * 
i Pro v ember de Genl IJy, aur défaut de 
J «pialibt ati(>i comme conseiller.

M. CîuiJIemette, Mire KdRftr Itournival 
Madrid. — par mail* —La nwigniâ- occupait pour M. Héroux.

I que basilique du Panthéon ro>al de >t- Dan» la cause dr Hodger» va Tbo- 
. , r, ’ . ... ., ‘Jacques de Compost elle, «‘.«r* la pro-1 n»as»in au sujet d'une vente de café,

r* î|,, 11 l P ’ i,er ' i'n' . ,**/e t* j '«nce de Cali< e, un d' » :^q Rrand-iMtre Hi#rué reprrWntait Thomauain 
OH,.,,11. Mu.Ih, I.S *j'-'«'«|;'<-»J8«mlu.ire. dr ]* rtmt..-., rt M.re |>.q„rl^ .-t.il l«

paiement détruit par un incendie , de HodgerN.

Lu ian Guillamattu dit qua la 
plupart de saa liants l’ont félicita 
pour ton énargia at son antra- 
priae.

Hier, renquéte et audition ont eu ... . . ,lieu dan* I» ' «use de J-V Heruu» et . J' fontmuer., mon «.saut sur 1rs 
(.u,Ile,nette, de Sh«»ini«»n. «u t;l*1u,* «>r,‘ l«>'T sema,ne

sujet d'un prêt. d11 .«£««■ »'■«•«<■'-elle «u m«K.s,n
Mire A -K. Paquette repr.-sentait ‘ ejni-HeMd>\

COURRIER DE

MASKINONGE

pro«ureur

La cause de J. Paquet, «le Québec,, , - -, ’ I paa de cette manière je donne un es
««' x» lu corporatum «lr la puroi-csr «lr Ha-»..___ _ j„ -ut

L'archevêché de San»i:i'.«» v. i.. le 
< ardinal de Herrera. Arc «le n.*i 
profondrmrnt affrtlé par 1 « «I 
de sa calbédrale.

JVndants de» siècle» le» p«**lrrin- 
. venant de foules le» parli«*s du monde, 

r—t un tribunal a».-« / a< balandé dan» i un( afilué dans le sanct uaire de .Santiago,
•ert a in» di»l ri« t». mai» bien peu dan- qyi était un des lieux d«‘ pèlerinages les
d autre». \in-i « »»t «Ian» lr district plus fréquenté» du Moyen- \tfe. La
dr m-F raïu.oi» que « e tribunal a lon« - L Hibédralr de St-Jacques d«- < oinpo*- 
tionnr «I avantaRe; on v a « imi- la ,/tt‘J u-llr était très ancienne et était «on-i- t ^ a|lltr ,ll4
...minatiiuia sur „t, total de J.1H1 dan» déré» Winnie un de» plus beru spécimens 1 (.on'tre' \ adetM>ncn>iir. 'de la rue Sle-
....... 1,• Pro'",".'; d,nB ^ d‘*lr" , ' de I archil,•ftnre romane. Céc ile. « été rencocée, par défaut de

I -a lr«'*s vieille légende 'i‘ w.....*

L enseqrne ronde sur mon maRa.-in 
indique que cette vente est réelle 
Tout arlit lr dans le magasin à partir 
dr la porte d'avant jusqu'à l’atelier 
de tailleur est indu» dan» « elle vente.

“La plupart des habit» Smii-Head) 
en magasin sont vendus ni bas du 
prix notant et quand je ne le» sacrifie

truction Ljm un. au sujet d'un ac< idenl d'auto, 
a été entendue cet avant-midi.

Mire Ligué représente Paquet. Mire 
F.-V Lacoursière oc« upe pour la cor­
poration de Batisi-an.

Plainta renvoyé#

La plainte du percepteur du revenu

Ouéber. il a été émi» ■i’)J souimationN; 
dans le di»tri« t de Montréal, il n') en 

eu que !#).
Il v a JJ «ours de recorder dan» la 

et le nombre t«»tal «f«*» plain- 
h été de .'ÎJ.07J: la Cour du 

«rdrr de Mmitréal arrive l>onne pre­
mière ave« 24.Ô2U plainte». I7.7J4 *on- 
daninatioiis. J.ôbl rnipri»or»n«*ni«*rit» et 
1.J77 é|argiN*ement«. Le iiHtnfant to­
tal d**» honoraire» jktçii- dan» toutes 
le» t’.ours de re< «»rd« r de la provim e a 
été de $.’♦*♦* I.slir cria, la f .oiir 

recorder d

dr ^ainl
Jac«|urM d«‘ Compostelb* e»f d unr origine 
toute lumineuae. File ra«oi;te «pie c’eut I 
imr étoile miraculeuse qui lit découvrir 
a l'év r«|ue de F'ria, Tbéodomir, en 
le « er« ueil de marbre « ont “liant le « «>rp» 
dr saint-Jacques I** Majeur, apôtre de 
l'K-pagne, rapporté dan» une grotte sur 
une colline inhabitée et « a« hé là par »«*s ' 
disciples après son mart vie en Judée. ; 
houe llérode \grippa La « ho'e lit i 
grand bruit dan- la chrétienté: * le roi' 
\lphonse il ordonna l'érection d’une 

touiours troi»-

' j forme.

MERVEILLEUSE
DECOUVERTE

compte de 20 < ou un cinquième du 
prix marqué eu chifîres visibles.

"Déjà ma vente a «*u pour r«*»uhat 
d** faire baisser le prix de- vêtements 
L'on ma promis un véritable habit 
taillé Semi-Head) pour vendre à $2.*).00 
la »aison prochain»*. Ceci sera un fait 
accompli et quand on se souvient du 
fait qua le plus bas prix auquel on 
pouvait vendre un habit il y a un an 
était $45.00 mes amis comprendront 
pourquoi j'ai fait venir l’HOMME 
MIHACLK il y a un an.

J admet quel’HOMMEMIRACLE 
était un membre du personnel exécutif 
«le la Cie Semi-Ready qui croyait que 

i l'augmentation de la production et le 
sacrifice de tout profit auraient une 
grande influence sur les fabriques de 
tissus et amèneraient une réduction. 
Résultat une baisse générale des prix.

M«»ntré»l a fourni a : « bap« Ile. L alllueru 
La Cour du re- j santé de» pèlerin» n<* »•.* ;« pas a créer

«•order «b* Qu« b«-« . «pii a reçu 2.1791 une ville v<'>ritai>le «jvii p'.t h* n«»m «le 
plainte», a rapjiorté $II.35h.fi5 en ho- San‘iag«». du Saint qui ht» ...ait donné 
miraire» Il n’y a fias en de plainte» : naissain»' et de l'étoile qui 
devant b*» Cour» de recorder «f«* Heau- 
liarn«M-. de St-Laurj'iit et de s*l-Michel

UN IMPORTANT 
PROJET DE ROUTE

«n ii<«m mais 
par -imi in-

de Laval
La provin««* «le <>'iéla*« ««inipte .'1.275 

juge» dr paix niai- ;• p«*ine li moitié 
d** ce» jugea d«* paix. -«>il l.til'J. ont 
envoyé «b*» rapp«»rt». Le nombre «Je»
plainte» dé|»oM cs devant h - jiig« s de | fût consacré en 899. 
paix a été de 2.754 et « ♦•lui des juge­
ment» rendu» a été «]«■ 2.fit 1.

District de» Trois-Riviere»:
Cour des Commitsairas.

Comté de Champlairi. Il v a eu 
7 aoinniHtion# émi-c» à la cour «le »t- 
Maiu-1»- 170 à («raiuLMèr*

lairé
son ber« < :u “Campes «tellae ’’ 
“Champ d’étoile" ^«‘s éxiOc •* «le Fria 
y trans|M>rtèrrnt leur siège episcopal.

Le- r«*is suïces cur «i \lphonse II ne 
cessèrent d’enrû hir la « hap« Ile de ''aint- 
Jaequea qui devint bientôt insullisante. 
Ou construisit alors un autre temple «pii 

l n siècle plus lard.

t'unité »l«* M Mauri* 
à la «our «le M-llarnab'

nia H( ii|« tn«'nt d'estim»* p«mr 
qui fut réelb-ment merit 
i uiilestal b* talent

I.» » l'ruis Hu^shuI» «b Naflaml qui 
a * lût u ré b- , un« ert. fut le grand su««è- ( (^our 
«le Hiibb-r < tu la l«»rl goûté a«is-i I 
«lau» L«- Vieille» «le N«>tr«* La>» en j ntxd plsinle 
rappel «Ian» Ma L«»upé< «b* D de ' 

x«*ia un aiitrur moderne tr«» en 
vogue à Lari- ain-i que Diipar<

Mil** 'silv erniHii a v aim u tout»» les 
«liMuoit* » du piano «Ian» le- I lu nie-

II va dan» le dislrh I «I 
xièr»*» I0H juge» «le par. 
•b'[Ki-ér» H0 rapport» fait

1 I plainte.'

- Tr .î« H. 
9> plainte»

M l'avocat Amédéc Mon* i d
de Napierreville, « t \\iit M, ,
M. I avocat An«Jré Bignier. u II,,, n ’ 
et M. Fabui Monet, < t |> 
Saint-Jean d'Iberville, le» h«'i,
Dr et Mme Caron. dimaii< h» | i 'f| 
t iali|>eault ministre de» Trax.oix jMJ^ 
bins de Québe*. en vi-ite rh* / ,
mère, dimanche; Mlle Margiu-rit**
« hand de retour d'une pr«»u..
15 jour» à Québec. « he/ non fr r,- j 
cal Munhand; La fatnilj:* C(,ui 
de Montréal, eet arr.vé * ni : | 
l’été dan» leur résidence , u, , | .
Mine J. M. Rochette, u •
Rivière» en pronumad»? c'a*/
Mme Nap. Lessard

Mlle M. Anse T.udel pu* • fi , 
jours à St. Barthélémy « he/ . ,
parents: M. Z. Trudei «b- L.
\l. B. Lacroix de» Trots-H i x nr. >
M. L. An and de Québe*. « Ihi *mi . 
dimanche; Mlle Laure Bélni, 
retour d’une promenade quelqn 
mnines à Montréal, chez -a . \j 
Granger.

«Ile»

•n* re

Il vint à mon magasin et m’aida durant 
une semaine. La Cie Seun-lCadx 
assuma la perte et créa un fond «I 
$100,000. pour aider les marchand- 
vendant leurs vêtements par tout i 
Canada. Il vendirent de» habits 
ha» du prix coûtant pour remplaeer 
|ous les vêtements qui furent vendu* à 
perte.

"Le» nombreux clients qui ont fMit 
des a« hats à mou magasin l.« mi «m 
dernière enverront leurs aim- ■ li. ter 
chez nous cette semaine indu Lu*,eu 
Guillemette.

du Magistrat de district.

ont été portées et jilgét

Pari'. 8. — |«e rôle de n«»tre marine 
pendant la guerre a p8li devant celui 
«i«* no- soldat»; l’armée de mer cepen­
dant a eu »es savants coiiime elle a eu 
ses héros, on a parlé de "l'écoute soua- 
inarin* et particulièrement de» appa­
reils si r«*niarquab!es du coiuinaiidant 
Walscr. Tout un groupe de cher» heurs 
a réalisé dans celte voie des travaux 
et d«*s perfectionnements qu’on ne loue­
ra jamais trop. B ♦•ce ni ment, la presse 
a relaté des expériences d'avions con-I 
duils à distant»' "sans pilote’’ par T.S. j 
K., les même» problèmes ont été atla-l 
qués et résolus pour des questhma ana- 

Ion, «te fin.asion de. Maure» dirige !<>KUe* qui intéresM-nt l'art naaal. grace
par M.ran/or. la ................. f,.' plu. «u « •* ■'«.peration iKureuM- «le* «h nue» |
i„oin. : Me,. Muienror. qui I «•*•»'« 1 s ^ • '''' 1 ........ . 1 <i,•mn.,nt-1
.oulail ladêir ■ -«-rniiè, ■,.-nl..l,ai,g.a; Bh-i. de» roultal» nouveau* „ ont
se, plan. „ la »impl- v,,.- rt un u.........P" Hre dm.lgue. pendant la guerre;
«..i. sur le loin h. h,, de lap.',tre dan. I un de, plu» eurieux «U c<-l,„ «jui a v «lu .
l'altitude de la méditât ion. Il se . on-!........  '|,'1 n<''•'■ulu*' Herni. r a ,or,
tenta de eharg» le. , lo. be, de l'.'g|i,e auteur. M de Hroglie, la ro^tte d ofl,- . 
„ir le» .'•paule, de. . .« lave, ,hr, lien. ■ uer «le la lag,on d honneur 
pour le» porter .< Cor,ton, Celte! X m,en un mot, en quo, . .,üs„t«,l I 

I insulte fui plu» tard vengée par le roi!'*' t’rogr"
>t-l'«*rdiiiand. qui avant r« pri» f «*rd«Mi** k’ll>* r>r'r 
choisit de grands p**r*t*nn:»ges maur» 
sur h*
tour b s cloches de Coinpo«telle pour 
reporter à leur lieu primitif. t

Cependant le nombre dr. péter,.,. ' P-u-on. d a, ,er d falta.l arriver 
|«Toissait au-delà de tout, mesure II " I"' r, „..ugner a toute heure, a guider 
fallut i tenser à quelqim et,.*.- «le plu, leur .na,«b,. a leur transmettre la p.-n- 
vasle, et qui r,',t -ur la terre un reilei de -e-jusq» au «eut ™^r». 
la gl* ir «inrit l>!«‘ii «lar le «ici honore

\ oi« i. en un ni«»t
autrefois, au début de la j 

l«*s Mous-marins s** trouvaient I 
omp|«' l**in rif isolés du r«*»te du monde 1' I « «JC RI ellltl * IMI — t * 11 11 ,IR v S IIIOUM- . ,

le, épaules «lesquel, il , barge» à M» faisaient leur ..... .. au. une
■ le» «■loebe» de Coi„i>o«telle pour 1» . ........m,mu ai,on n eta.l plu, po,»dde

hvec eux. Il lallait donner une âme à

Panx quelques Hiin*e- les touri»le- 
yiourront venir en «ulc» «le Lot i land aux 
Troi» Hivière» «ur un < In ium iiiagm 
tique, -i la pr«*jet «le la route i \N«i|»ern 
i.e realise.

p Llu»ieura tronçon» «le ««t'e route 
, pr<>x un inIc «ont déjà lait» tin |«rn 
rail «lone «le Me-Kng«xl* de IjixhI, ui 
t rvv er»erail bu par<n -«■- de M-t.n 
goir«‘. ,»t-f !éle»t in. M-LtHuianl v i «
I >i uuun<»n«l x ille iu»«|u < ''In (braok* 
et «!«• Il a 1m frontière anurw oin »« 
VA obéi n. I >e «etti «b rmèr.- pU< jil- 
«!• « Lortiand l.« route « -I partout ma 
• adaninvér Le- xovageur- pourraient 
au • * i partir «b Ihelford Min**- *• ren 
«lr- V kt• «riax »||e Mi<hinon«l W imi 
»«»r Mill» et Sberbnaike, et -e rendu* 
amu à Wobern

t e serait une magnifique route qui 
«(«mnerait r«»p|Hirlunité aux eti»«ng«*i> 
d • xi-iter le- belles paroi*-*** «b» t an 
t*»nx «le l i st ju-qu ,r '-te \ngèle de 
I axai. \ «elfe «lernnre p.«r«*i-*« tr.«
vir-ant à la»r«l du Lrogrè» . le» t«m- 
risle» arriveraient «lirectenvenl aux 
Trois Rivière». t e serait «erte» une 
aubaine |m m r n«»tre ville

Diman« he pr«**h »in le 19 juin, un** 
grande assemble* polit i<|ue doit a\«»ir 
lieu a \ i« tnrtav ill* à latym Ih* b* pre­
mier ministre I a»« hereau aa-istrra 
et prononcera un «b-, our 11 mth a—u 
renient qne»tion «le «ette mute pin- 
«pie «te toutes le» par«M»»e» «le» «t»il»t«*» 
voisin# «le» représentant» v ierulr«»nt 
appuyer ««‘lie demande aux autorit*» 
prox in« iale».

MAUVAIS SYSTEME

\ ariation»' «le t ilazminow \u 
j inoment d«- la partie la plus "orageuse 
du iimr* eau. un é< lair illumina »in»»- 
lr«‘iiient toute» h*- fenêtre» «le la aalle |
• l b* bruit «lu tonnerre donna ,,n i meurt re
in.tant. „n .ompagnfimstl l„j.'„hr« ,„|trrs o(i |„; ,|„ .rr,i,e |j

litaire. 25 autre» l«»i» fédéral»-»

De» esaaift très intéressante fuient 
d'abord fail», au début de 1917 par 
M d«* Hroglie, «u laboratoire de re­
cherche» organisé à Toulon par l«* 

trrniinée la magiiiiiqua miniature de, Invrntions *v«- l'ai.lr 
orné** e.t ' deN servire» «b* la Manne, et. ver» la 

fin «le «elle même année» une récep­
tion télégraphique fonctionnant en 

Lendant tout le moyen âge. M- plongée était donnée à tous les sous- 
J.*««qu«s de < o m post elle fut le rendez-| marins et leur rendait des services in-

.................... ' ’ lUbli»
iirprcnant était <lû à

la «our du Magistrat de district. *«’ •“»•» : t"»tre d«- I ié pagne. Lu pre-
39 sa uses ont «,,lé renvovée- aux h»-is«-- j mi«*rt «,l1 n' ‘*vri «‘bli» ** fut p«»-«*e
Il v a eu 2* pr«M •’*» expéditifs. 9 proeès I h* 1> juin I07S; niai» ce ne fut qu 
•ointtisires *lu** .

(}uant à ta nature des offense* lôtf ! « alhedno" -i « nl« ndidem* ni 
sont de» infrsi li«*ns à la l«»i «Je» licen- : fi« f«’ de »«•« neufs tours.
. 185 aux véhicules moteur*. 30 i
« b i--« ♦ I p«‘( he. 5 autr«*s l«»is. 20 H»*aut> 1

2 i„«-,irtr.». m trntativrs d«- M,u; j, tuii» lr»VhrHierui ri.- [ i;„r<>[a, w,„m„r,né, du 
vol», s vsgabondagf's. j iwfj-jqye ey même de l’Asie. Le» < > résultat

ht tempête de» n«»te» et prêta à 
l inter «fétalion «lu m«)r* « au «b* la 
pianifth une « oub*ur I«h al »ai-i«»ante 
♦ t «pu, «Ian» «erlaines partie», se. 
prêtait bien su bruit «b* la nalur 
rourroux

M F.dniond l’nnbl de Québec. 
a « oinpagn « av» »« i**n< • ^1 Ji’an
Biddrz «t «I »> montra parlai! dan» 
linlerprétati»*»! «le» «iuxr«» moderne- 
*xir lotit

Adolphe Berton.

U 1ère COMMUNION
A i)AINT-P,)ILIPPE

Ln amende* um -oimue «le $19t>71.00 
été pavée pour infra» lions aux l«*is 

rri. pr«>v im iule- $521.00 A la lot «*riminelle. 
$I27ft.OQ aux loi» fédérale»

p« b rins olaterv aient a l«*ur arrivé-e de Mri appareil spécial imaginé par M. 
pieuse» « «>utuinex qu'ils se léguaient pur j de Broglie |»our < apter et amplilier.

' ' 1 --------- au sein des flots, la trac# presque, im-

Cour de circuit

Trois-Rivières 1054 somma»i"n» ont 
été émise* Louisexille Maskiimngé 
*»’. bref- tirand’Mère t 'hamplain 
Ml brefs. La liupie t hamplain 
.17 brel».

Cour su éri#ur#

le «b»

t »ti était • n In 
dredt derni«T. « 
♦ oin» ider I « t 
«le- « ni «ut - av ♦•«

--e » . Rhdippt v ««n-
M le « uré axait lait 
oititliunion s«»lennelle 
l.i fête du >•«« re » ««•ur

«*» au munbre «b* plu»
♦•t ai«*nl bien prépare» à « 

i t«- par une retraite prêche

lève» au nombn* «le plu» «I une 
«rot aine 
gramt c
par M I abbé f liamberlaod I « matin, 
il- -e rendirent « l' gli-» en pria «*--i«»n 
en < hantanl l« ftadil»«»nnel < antiipi»*

' \lion- au banqu*'! «lixm ! \ plu»
d un « ♦■ « antupie «lut exoqu«*r «b* bien 

.doux souvenirs. La me»»**, dite par
M le « harmim* D» non« «»urt, fut « han- _ ^ t ......
I< . |.;«r I I mon t Jiorah- «b I e« oie Non» J>oi* Rivière»

Il v a eu ,*0.i brel» émi» dan* 
i« t «b » Tr *i» Rix ièr«*» 
tour «I* Revi»ion «t d app«I. s «au 
» ont été intentée» en révision et 
«*ti app« I à la • our d i R n> du Roi

i*on n#rs

»ur!oiit remarque le s.(n«'tii- 
• thoxen «pu fui tré» bien ren«lu. 
i«r«l « I îge p«*u a\an« • «b*» «han

fPrrv'M- t snadienm 
Montréal, v l a « <»iiiiin»»ion arbi 

rai*- nommée p«iiir fixer la valeur «lu 
t .rand-from . axant «pu le 
n« «tient. n‘rn fasse I a< qui.»iti«»n a . «»m- 
im*n« é »e» travaux hier la- lieutenant 

« ««lonel Mon»arrat. expert * n jsmt» 
a été entendu « omme tenioin II « «*n- 
damna en gémral ave« une extrême 
sévérité tout le »v»tème «b» p«»nt.»«*n» 
truit» sur le Grand-Tronc et »ur b N er 
in«»nt t entrai

ELLE VEUT $50,000

l r«'».

Le »oir le* 
furent encore « 

g«»uxer- la rénovation ? 
a « oui- du baptèm»

au »an« t uaire 
Iveaux < antiqu

premu'r» < ommumaiit» 
onviKpi**» à I « gli»e pour 
volennelle d«*» proni* »-e» 
II- -» rembrent «I alaxrd 

« hantèrent quelque» 
<•» «b- « ir« «»n»tan« «*. ré-

II v a eu 254 prisonnier* en loul « elle 
anm •* à l « pn»on du di*trnl. la ma 
j«*ure parti»* «l u eux pour ivre--»* el 
«fésordr»*». v agalxomlag**

Enregistrements

4M4 «lo liment- on clé enregis­
tré' au bureau denrégi-trement de» 

1393 «Ian* Maskinongé.
de

|N»n«lirent haut et ferme aux question» 
qui l« «ir lurent p«»-. « - puis «I» »e « «>n- 
-a» rèrent te» garçon- au ^ • r«* • o ur.

i r è* Bai n L Viaryp
Pendant I*' -«lut. plu»ieur* beaux 

motet* furent e\»'i ut.\ Mentionnons 
I t* Virgo pul« herrima’ et le Tan- 
tutu «le M* *<«rî Le- -<<|i»tes I. R« tt»*/

4*'h<* dan» ( hamplain.P.a> ««»ntrat 
mariage» à Trois-Rivière». 1701 con­
trat» «I vente» prt)pri«*t«*». 710
«'bligation* bv|Hiiln« ,nre- 53 «ontrnt» 
«le mariac**- I Maskinongé « < inté 
5SÙ vente». IM yhpothèque». 140 
« nlrat» «b* mariage- dan» le ««>mté d** 
t hamplain 1 20 xente». 542 hypo- 
thèque».

tradition Du plu» loin qu i! apcrc 
! vau ni v,«ntiMg«' gardienne des reste» 
vénérés de I apôv '« »♦• prosternaient 

j.« terre, rendant - a Dieu du bien-
I fait qui l«>ur «*t. • « «tr** \r dans
il égh-e, un « hèq • lain l ' f !*«r
nati«»ns dan- leur langii'' t...........nle*-

i-ait pui- avant ain pii * «lr«ùt
«!•• fr^n> hir» .* Porte Sefnte < ha<un 

j d eu x xi-itaiL i *» diver e* »tat»>n* d** la 
basilique

Le- , r I mi i.« e* «Je -aint Ja« ques «taient 
eviH»-»*- à l,« v ,'n r:;liou «!♦** h«lèl«*s 
jusqu au \ \ Ile - . , i V «**fle é|>«»que 
eut l»‘l*u « ri < «ali« e i nc inxa»i«»r' «b* 
l u me* anglaise, « f l'art hexêque. .b an 
d» S'iiint-Clément. « raignant la prof.- 
nation «lr «e pré» jeux dépôt, b* relira d« 
l'autel majeur el Je cacha dan» la ba*i- 
li«pi«* Le '«*< ■« ! fut »i bien gardé «pie | «b*» appared 
|e< relupje». ,i |,i t m 11 • de fouille- r«*p«*tée 
ne furent r*'tr«uivé - «ju'«*n ls>l 
dé« ret «le l i < ongrégation «b » Ri «lu 
25 juillet. dé< lara, apri* •*nq»i« t< appro 
fondie I aiithenti<*ité «!**s r«*li»pi«*- «le 
saint Ja« que» et de se «leux di»« iple-.
\n ! î«e ri Thé- dore. **t la mêni«- .«nn« «* 
le j, • Léon \ll! donnu une lettre 
a|m>*«c!i<p:* rv*«ir « ««r îuin* r « ■ *te authen- 
ticit*

\utour «tu l«>(iit>*au vénéré, «b*» 
richesses munies ont été entassée» d'Age 
en âge. La « athédrale. Lun de 
curieux monuments de I Lspagn

Enqu tes du C roner*

•an» jury.

Fr» I or«! fr» Belief.* 
| frai* he et pure surent

>v«lnrv, 8 I ne plainte, «b'iuandant leur «b la tà«h«- 
une pension de $5<I,(H.X) . h éi« formule** 
par M Dora M R*llsr«l «ontr- »««n 
man. Charles Ballard, et * »t m»« rit* 
pour le t *rnic a«'tuel «le la ('«air Suprè 
me. qui s’est «xuxert hier. »«>u* la prési 
«lente du Juge liarri» L’an dernier.
Ballard poursuivit sa femme en div«»r« « . 
mai» ne fut ps* capable de l'obtenir 
Maintenant Mme Ballard réclam* 
qu'une partie de l'avoir de mari 
«oit $50,000. *oit mi» de côté pour sa 
pension.

la v « xi \ 
la hau-

*5 enquête* «»nt é 
«oroner du district 
25 «xet jury

L* nombn* «le» plainte- «b'posée» 
«levant I < «>«ir « «*» ^e—u»n «le U 
l’ai «I»* Montr al h ét* de 14.733; 
il v a ru TM mandat» d’arrestation.

715 mandat» «le -nimuathvn Les re- 
• ettr» ont «'te tie $M|. I 2 «’t le* dé­
pense» de »tx7.303.94

nsemble harmonieux «b* quatre portant 
«**rp» prim ipaux, couver!» de tatu-s et ;
H** lleuron» *«iilpl«'*». I.*» plu» haute»,
tour* se terminent en « «»up«»le à une ! 
hauteur «le ».7 mètre». I. intérieur a la ; 
forme «l'iin*- < roix latin ave« -ix nef* [ 
et vingt-t in«| Ile- '.«* Pxmbeau *e
tnuive pla« « • « n « ;iapelle scuter-|
raine où b.- « i «> or. «1 arg« nl et I
d** pierre» nrécie,,.* nt été prodigué*

perceptible de.» signaux de T S F. qui 
jxeut > pénétrer

\ partir de t «• iiminent Je* commu­
nication.* des poste* à grandes puis­
sance* et à grande* longueur* d'onde* 
furent désormais reçues à de.* distan- 
« e* dépassant plus «le 1,000 kilomètres, 
alors «pie le sous-marin avail jusqu’à 
5 mètre- d’eau au-dessus de ses « adre* 
récepteur». < est-à-dire lorsqu’il était 
« «>mplèteii|f nt inv i.-iM«*

Nantes. Lyon et les postes allemands 
de I* Mlemagne du Nord étaient enten­
du» en plongée à (iibraltar 1.250 kil 
«*t à Brindisi 1.750 kil

En 191 s. |«* |H>ste «le B«mie a envoyé 
«piotidiennernenl se» indùalion.* «le 
guerre aux sous-marin» alliés muni» 

dr M. d«* Broglie, «roi-1 
ant en plongée «omplète devant la 

| n j «'ôte autrichienne ! '
Il est même arrivé quelquefois «pie 

«le» sous-marins ont pu recevoir des 
« ommuni» ation- "à une profondeur 
«le dix mètre*' \msi. non seulement 
le* -ous-marin* pouvaient être tenus 
au courant «le* mouvnnent* d**s navi­
res ennemis, ce «pii axait. «»n 
prendra, une inqxortame capitale . 
mai*, le fait «Je re«exoir le* communi­
qués et les nouvelles du monde exté- 

plu» rieur, qui leur étaient régulièrement 
offre j radiotélégraphie* était auv»i fort im-

LES MARAUDEURS 
S’ETAIENT ENFUIS

. «vec une aNxndanec toute «**pagnole à 
tenue* t «r j |,q,,«.||^ «jouta encore !« piété urmer- 

I selle.
Rappelon* «pi il v a dan* I llgli-»* . 

tr«>i» v<m*iix qui ne peuvent être reiui* I ouw’vh
ou commue- «pie par le Souverain i'uî .Pr*.‘ r?u 
INxnt ife le x «>eu de « haefete perpétuel!

Ce matin. ■« une heure et demie le 
constable Messier «lu po-te de police 
No. 1. qui était en faction sur la rue 
N«»lre-Daine s’apperçut que la porte 
du maga-tn d»* M Joseph ( oury 

Immédiatement celui-< i 
I a compagne du cons- 

I table il pénétra «Ian» le maga»in. mai»

« recettes ont 
dépense», de

PROCHAIN MARIAGE

Sx ant de »e quitter M le « ur< reput 
aux premier» «^xmmuniant» un «ertili- 
« al «I in»tru« tmn rehgieii»e. aprè- «pmi 
il» »♦* retirèrent en « hantant I* < antique 

B<*n»«ar. ma bonne Mèn 
Bref la fête de vendredi «lernier lai*- 

sera dan» la ménmire «le» par«>i**ien*
«le St-Philippe, un doux et re« onfor-j 
tant souvemr I

Le» prêtre» b*» reverend- frère* * t jug»**» Le montant t«>tal de» amen 
et lo» nonne» N«eur** furent feju ité» ; «le» imposée» a été «le $lls l«wt 40 
et renier«‘iés pour le fèlr et le dévoue 
ment «pi il» apportent à préparer l

R«»me et «|«* St-Jarque
Dan» la « hapelle de» rrli«iu«*- 

I ■ t „„r dr, -m, on, dr I* l’.i» d« !,^0"',n, toml,rt,ux hi.torj-
I„ . H , ,, .MO ,,l„nt,', rt rmi, r.'O I T'*-' don' "‘ux dr- r„i, Mphon. - \ I. 

niHM.I.t, d «rrr,iM„.n .-t MU man U**rdin«n I 11 rt Mphoi„r I\ .-t dr
'Juana. épou*e du roi rierr** l«* ( ru* I

Im ri'rntrrr rn rrligion et <rl„i dr. -m, trouver ,.er,.,nne 
tr,„, t^Irrin,»,', dr, I irtix Svint,. de r'* 1 *'nir >1' ridrxr

dr f.on,|x>,lel|r Kroit que lr, x,.,trurx norturne, ont

Bien ne pa 
M J Courv

eut ant» 
glen-»*-

à tout h» »><*» «érênmnif* reli-

dat» de -ommati«»n 
ét. de $50,017 30 « l
$ls.i4»x 1$

Devant le» cour» «le magistrat de 
district. 3.7bh plaintes«>nt été portée»et

Il y a eu I9. *t>3 fxref» de sommation 
emi» par le- Cour» de t m int dan»

On ann«>n< e pour mer» redi le 15 juin.
A huit heure» à l’église Notre-Dame «le»
>ept-Allégresse». !♦ mariage «b* Mlle I*
t écile Courtois à M M Lagai é. de .Québe.
M«xntréai. 'Rixièr.

l-a bénerb^tion nunfiale leur *era demie De La >»!li 
donnée par Monsieur I abbé Fessier, du j — M«»n-ieur J I m-nier «le In rue 
séminaire Den f«*rge»% ,-t fn voyage U affaire* à

Paa d« faire patL ' Montré*!.

réxéreml frère tthppiu- de 
était de pa-»agr aux Trois- 
hicr. Il a pri» le «Huer à l \ca-

I ne d**» • iiri<**ité» de la «athédrale 
e»t b* “Botafumiero'*, cn« ensoir g« ;«nt, 
d’une hauteur «fe près de tx pied» t et 
encensoir est en argent solide et pèse 
188 livre». Il »**t mi» en mouvement

du être dérangé» dan* leur besogne 
par l'approche du ««instable et «pi il* 
«rûrent prudent pour eux de prendre 
la fuite. t"e*t »an» doute grâ« e au 
constable s'il n'a pa» à subir «le» dom­
mage» par ce* maraudeur»

toute la provime dont 20.430 à Mon 
t real et fi.34b à Québ«*«

Il y a eu 21.401 brefs de «ommation jxerçus a été de $595, 40.13 et l«

par un métani»me »p«« lal placé dans 
une «le» «hapelle* de la basilique.

N. da la R. vraiment l'im endie 
«lont parle la dépét he qui précède a en 

très dan- le» 77 l urtaiix dVnregi«1rr I l'importamc que l'on dit. la destruction 
ment de la province s'est élevé à 1.50.- de «cl ilfu Ire am tuaire que nous 
331 Le montant total de* honoraire» j vouloni en« or-

dé- véritable <fé
émi* dan» le» Cour» Supérieure» de 
toute la prox imr. «Mnt 10.tx.”2 à Mon­
trai et 3.339 à Québec

Le* demande» de «e»»i««n «le bien» 
«lan» to«»te la provin»»* *e »ont elevée» 
à 40-5. dont 300 à Montréal et 2 à 
(fuébec

Iz» n«x»rl»rr d**» '■•«im»»nl« Hnr*‘g«-

penses «le bureau se sont élevée» à 
$189.285 10.

Le» « oromrs de la prtivime ont tenu 
2.790 enquêtes, dont 2.202 sans jur

.t -««ait un 
trésors artis­

tique- et bistori' •> «.'i iv x ;ileur ines­
timable *r trouverai nt ain-i détruits 

Nous espérons comme la « hose est 
arrivé'#, il y a quelque temp- pour la

et .58* a v < « jury 1^* nombre total de- >aint« Maison «le lx»rette. que le* 
| verdict» de meurtre a été de 25 dont j nouvelle» «mt été « <»n-idérabl«*ment 
9 dan» le di»1ri« t de Montréal et 5. ; gc«v»»if» rt «pie le malheur n e-t pas 

«dan» le .b««n* f de Ovéhee I aif-i gra»*d qu’on le «fit.

ON DEMANDE
UN BON COMPOSITEUR
pour travailler dans le département 
du travail de vilTe. Atelier mo­
derne, salubre et hygiénique. Splen­
dide occasion pour un bon compo­
siteur de se trouver un emploi 
permanent. 48 heures de travail 
par semaine. S’adresser :

“LE NOUVELLISTE”

NOTRE
GRANDE VENTE

DE

JUIN
iiU)

JS

y

à
L'énorme succè» remporté par 

ne* vantas précédentes est 

une preuve évidente que notre 

nombreuse clientèle apprécie 

les efforts véritables que nous 

faisons pour accentuer la ba r- 

se des prix.

Quoique cas ventes soient assez difficiles d'organisation et qu'el­

les rapréaentant un sacrifice considérable noua avons tout cr 
même décidé d'offrir encore une autre grandiose chance à not r 
clientèle.

Ce grand évènement de JUIN dépassera an importance tous b 
précédents et tous nos différents rayons sa surpasseront; Ü 

aura des occasions surprenantes è tous las comptoirs.

Nous sommes è terminer les préparatifs da cat évènement nr' 
précédent et Samedi la 11 courant paraîtra dans ce jourr 
une page entière d'aubaines spéciales.

DU 11 AU 18 JUIN.

LA MAISON

FORTIN
177, rue Notre-Dame

Trois-Rivièrei.


